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4 Preface 
de filles & femmes con 
facréesauferuicede pieu 
par le “veu de la fainde 
continence. Sainét igna- 
ce difciple des Apoítres 
écriuant aux Philippiens; 
Ic falué, dit-il l'afsemblée 
des Vierges,& la Congre- 
gation des vetues. Et ail- 
> Jeursil recOmande à ceux 
de Tharfes , d'honorer 
les vierges comme, con- 
facrées à Dieu; & lesve- 
fues comme P Autel,ou fa- 
crairede Dieu. Et éil E- 
piítre aux Antiochiens; 

ac les vierges, dit-il, re- 
cognoifsét.A qui ellesfont 
confacrées. Ec finalement 
à Herow, Conferue les 
vierges , comme ioyaux 
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; Preface, $ 
delesvs-C HRIST. Ru- 
fin en fon Hiftoire , tef- r.r 
moigne que faincte Hele- « 
ne, mere de Conftantin, — 
entrouuadefia vne trou- 
peen Hiernfalé. En fom- 
me ,toutel'antiquité rend 
vn ample tefmoignage à 
cette verité. Mais pour le 
prefent celuy de S. Gre- 
goire Nazianzene fuffira. ! 
1l y a,dit-il, plufieurs fem- 
mesentoutesles regions, 

- i , > 
que la falutaire doctrine, 
de lesvs-Curista 
parcourués , defquelles $ 
yne partie vit en focieté, . 
nourriffant vn mefme de=: 
fir dela vie celefte, & fui- >, 
uant vn mefme inftitut de | 
vie: mais les autres afli- | 

À iij 
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ftent. foigneufement à 
?! leurs Peres & Meresinfir- 
” mes,& à leurs Freres tef- 
* moins de leur chafteté. 

" o Orprefquetoutes;tant 
les vnes que les autres, 
mais notamment celles 
dela premiere bande, qui 
viuoient en congregation 
eftoient cófacrées par des 
vœux publics & grande- 
merit celebres:car gw eft- 

ce que fainét Ambroife 
ha ne dit pas à la Viergede- 
lap. Cheué fur ce fuiet ? Et 
e $ ne tefmoigne -il pas que 
tio Lafceur faincte Marceline 
li.3. fut confacrée par le Pa- 
vice, pe Libere en l'Eglife de 
fainét Pierre de Rome,& 

le propre iour de Noël: 
Certes 
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Pref "ACC. 5 
Certes c'eftoient ordinai- 
rement les Euefques qui 
celebroient ces confecra- 
tions,comme il eft ordon- 
né au Concile de Cartha- 
ge, auquel le grand fain& : 
Auguítin affifta , & par 
(ain i Leon le premier , ! 
efcriuant aux Euefques à 
d'Allemagne & de Fran- 2 
ce:& eft commandé dans ra 
le Pontifical , que l'on ne 
les faffe qu'ésioursde Fe 
fte ou de Dimanche. 
M: ais quädie dis qu'e 2) 
les s eftoient côfacrée par 
des vœux celebres & pu- 


blics, ie ne veux pas pour- 
tant dire,qu il is rud ! 

lennels de la folennite dot 
les Scholaftiques & Ca- 


E: Preface. 

noniftes parlent, par la- 
quelle les mariages con- 
tractez par les Religieu- 
fes font totalement inuali- 
des : car encor que d'vn 
commun  confentement 


si de tous les faincts Peres, 


mo 


€.9. - E t o 
$uo, Laine Auguítin au liure 


 Erfelonla parole du grand 


Apoftre,les vierges & ve- 
fues; qui par vœu & pro- 
feffion publique eftoient 
facrées à- Dieu j ayent 
toufiours efté tenués en 
execration , lors qu'elles 
rompoient &  violoient 
leur vœu, fi c(t- ce , que 
comme dit clairement 


du bien de la viduité, 
leurs mariages  fubfi- 

. 2° E , 
floient , l'inualidité de 
telles 
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Preface. 
telles nopces ayant feule- 
ment eftéintroduite , pre- 
mierement par Pauthori- 
te ordinaire de quelques 
E uefques enleurs Dioce- 


Vid. 


plat. 
fes , puis par le Concile j < 


gencral tenu à Rome, en- 
uironl’an I r13 6.001139. 
fous Innocent I I 

Et bien que plufieurs 
anciens & graues Schola- 
tiques penfer ent jadis, 
que cefte folennité oH 
yne propriete naturelle 
&ellentielle des veuxde 


religion; fi eft-ce que le 


Re ape Boniface VIII. ay at 
du depuis determiné le 


€.2T1. 


bo- 
no 
Rar. 


contraire , il n'y a plus: 


lieu quelconque d'en di- 
fputer ; ains faut aduoüiér 


río Preface. 
ingenuement > que cette 
propri jeté n ee nullement 
mfeparable des vœux de 
religion ; puis qu'ancien- 
nement les plus celebres 
& fainéts Religieux fai- 
foient leurs profeffions 
fans icelle , & qu'en no- 
[tre aagele Pape Gregoi- 
fe XIII. l'a attachée aux 
vœux fimples , en faucur 
delatres-illuftreCompa- 
gnie du nom de TEs vs; 
declarant allez en cela, 
que cette folennité depéd 
tellement de ane 
de l'Eglife; qu'ellela peut 
ofter aux vœux folennels, 
fans pour cela les rendre 
fimples; & l'adioufter aux 
vœux fimples , fans pour 
cela 
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Preface II 
€ela les rendre” folen- 
nels, felon qu'il eft expe- 
dient au bien desames, & 
à la gloire du Createur: 
ainfi qu'ont. doétement 
expliqué le Chancelier 
fean Gerfon, les Cardi- 
naux Caietan & Bellar- 


min;les Docteurs Leffius sui. 


& Azor, & briefuement; 6 
mais pertinemment à fon 7, 
accouftumé , Hierofme 
Platus en ces beaux h- 
ares, du bien de l'eftat 
Religieux , & en fin le 
tres-docte Thomas San- 
chez, qui en cite yne le- ? 
gion d'autres. 

Il y a donc eu cy-de- 
uant, cya encore en ce 
temps des Congregations 

de 


12 Preface. 

de femmes confacrées à |. 
Dieu, endeuxíortes:car | “tado 
lés vnes ont efte eltablies | "t plug 
entitre de Religion, par chatter 
les veuxfolennels: &fes | “es fer 
autres en tiltre de fimple fut bea 


Congregation,ou parles | rem 
vœux fimples,ou parl'o- | Ponte 
blation , on par quelque | !crez 
autre forte de profeflion | Mune, 
facrée. Ainfi le tres-glo« dezic 


rieux S. Charlesmiroüer | Cite g 
des Prelatsde cetemps,& | Compa 
à fon exemple les Reue- tule; 
rendiffimes Enefques de 
fa Prouince,ont erigé plu- 
ficurs Congregations; de 
diuerfes façons. : Carvoi- 
cy ce qu'en a efcrit l'au- 

xis, theur de Lhiftoire de fa 

saè vie apres qwila dit, Que 


cet | «mme 


Preface. fyc 
cet admirable rrelat indu i.t 
fic pluficur s hommes à la 
chaíteté: Maisle nombre 
des femmes, adiou(te-il, 
fut beaucoup plus grand, * 
fc rempliffant des vierges, 
nonfeulemét les cloiítres f 
facrez , ains aufi diuer: 
nouueaux Colleges fon- ** 
dez à cetté intention en la 
Cite & Diocefe: outre la f 
compagnie de fainéte Vr- | 
füle, qui eltoi t 'eftendue 
prelque entoutes p: AUS. 
pleine de bonnes vierges; 
AE plu ifieurs Monalte 
res en cuffent ete rem- 
plis : : 87 femblablement 
la compagnie de fain&e 
Anne, fi nombreufe en 


femmes & vefues , qui 
fer- 
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, feruoient pieu auee beau: 
.. coup de pureté, fousl'ob- 
: feruance de leurs propres 
regles. Ainfi faincte Fran- 

coife Romaine , diuine- 
ment infpirée , inflitua la 
maifon de la tour des mi- 
roücrs,entiltre de fimple 
Congregation,qui eft en- 
core en grande fplendeur 
de pieté à Rome; comme 
auffi à Cremone la Con- 
gregation des vierges de 
noftre Dame: & de mef- 
me eny a-il en plufieurs: 
autres endroits. 

Or , mes tres - cheres 
Sœurs, voftre Congrega- 
tona ens iufques à à-pre* 
fent de cette PURE fora 
te,2ucc beaucoup de pra- 

tique: 


DE 15 
tique d'vnefolide pieré, 
pour Paduancement de 
vosames; & de beaucoup 
de bonne odeur , pour 
l'edification du prochain. 
Mais depuis qu'il pleut à 
la diuine prouiden ce, que 
cefte petite compagnie, 
comme yne ruche d'auet- 
tes myftiques , ietta des 
nouucaux effa ins equ’ el- 
le fut cftablie à Lyon & 
à Moulins,le tres-Illuftre 
&  Reuerendiffime Ar- 
cheuéque de Lyon, Mon- 
feigneur Denys Simon: 
de Ma emont., jugea, 


* 1 fie 
Reli igion, pour plufieurs 
sailons que fa grande fa- 


16 Preface. 
geffe & pieté luy fugge- 
rererit: & Dieu a beny ce 
deffein. Caren fin, apres 
plufreursdifficultez , dela 
quellesles proiects du fer- 
uice de, Dieu ne font ia- 
mais cxempts , noftre 
(int Pere. Paul V. m'a 
commis pour eriger vo- 
ftre maifon en tiltre dé 
Religion , auec toutes les 
rerogatiues dont ¡ouy E 
fent les atitres Ordres Re- 
ligieux , & ce fous la Re- 
gle du glorieux fainét Au- 
guítin, Pour céla dôcques 
ie vois. prefente cefte fa- 
crée Regle , que vous fui- 
ürez meshuy , comme le 
vray chemin auquel vous 
deuez marcher,pour par- 
uenit 


neuf 
& lec 
ticula 
Quant 


Preface. 17 
uenir ila perfe ¿tion dela 
vie Religie afe : y ayant 
ioint vos. Conftitutions, 
qui font comme des mar- 
ques mifesen ce chemin, 
afin que vous le fcachiez 


enir. Car, comme 
Doéteurs , les 
Regles des Religions pro- 
potent les moye 1s de fe 
perfectionner au feruice 
de Dieu, & les Conftitu- 
tions monftrent la facon 
auec laquelle il les faut 
et pone , comme par 
nple cefte Regle có- 
PROA qu ‘on ya aque foi- 
gneufement aux prieres; 
& les Conftitutions par- 
ticularifent le temps , la 
quantité, & la qualité des 
R 


13 Preface, 
prieres qu'il faut faire? 
La Regle ordonne qu'on 
neregarde pas indifcrete- 
ment les hommes: & les 
Conftitutions enfeignent 
comme,pour executer ce- 
fte Regle, qu il fauttenie 
la veué bate & le voile 
fur le vifage, en diterfes 
occurrences: de forte qu 
pour le dire en vn mot, la 


-Regle enfeigne ce qu ub 
"faut faire, & les Confti- 
loi. tutions comme on ledoit 


des 
faire. Et delà vient , ainfi 


dip. que les mefmes Do&eurs 
dy remarquent, que les Re- 
fect. gles, comme fondemens 
dip. pr incipaux delavie Reli- 
16., gicufe , doiuent eftre ap- 
Em i. preuuées par Pauthorité 


de 


cyh 
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Preface. í 
de l'Eglife Catholique, 
ou par decret Apoftoli - 
que : mais les Conftitue 
tions, quine contiennent 
queles moyens & lame- 
thode de bien obferuer la 
Regle, n'ont nul befoin 
’eftre confirmées, que 
ar l'authorité des Supe- 
ieurs ordinaires, ou par 


C 


4*5 


+ 


Chapitres des Reli- 


ay bien qu'au com- 
mencement de PEglife, 
les Congregations Reli- 
gieufes. durerent quel- 
que temps , & hrent des 
merueilles au feruice de 


26 Preface. 
uance des couftumes,que 
ta commune pratique & 
denotion des ames qui s'e- 
ftoient affemblées auoit 
introduites : & par la 
bonne conduite des Supe- 
ricurs, fuiuie dela parfai- 
te obeiffance des infe- 
rieurs , defquels la fimpli- 
cité & bonne foy tenoit 
heureufement lieu de 
loy. ~ Mais enuiron le 
temps de Conftantin le 
Grand, Sainte Pachome 
teceut de la main d’vn 
Ange vne Regle efcrite 
dans vn tableau , que fes 
Monafteres tant d'hom- 
mes que de femmes ob- 
feruerent. Peu apres le 
grand S. Bafile, entre les 
Peres 


Preface, 21 
Peres Grecs efcriuit vne 
Regletres-excelléte pour 
fes R eli igieux , comme fit 
fainct Auguftin entre les 
Latins , pour les fiens,, 
& fainéte Melanielaieu- 
ne , ayant dreffé vne Con- 
gregation en Hierufalem 
leur donna auffi vyne. belle 
Regle. Et depuis plu- 
fieurs Inftituteurs de di- 
uers Ordres de Religieux 
ont laiflé des autres tres- 
fainétes Regles , ou du 
moins des Conftitutions, 
qui tiennent lieu de Re- 
gle pour leurs Congrega- 
tions, comme le grand 
Patriarche fain& senoift, 
duquel laregle eft fi hau- 
tement loüée pas fain& 


Epi 
de. 
Aus 


gu- 


itin, 
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Gregoirele Grand,le Se- 
raphique fainct François 
d'A Mile , fainct Bruno, 
fain& François de Paule, 
le B. Ignace de Loyola. 
Maisla grande autho- 
rité de faint Auguítin, 
meritée parlatres-excel- 
lente fain&eté de fa vie, 
& par l'incomparable do- 
étrine dont il aornélE- 
glife, a fait qu'entre tous 
les Legiflateurs des Or- 
dres Religieux, il a efté 
le plus fuiuy. Auffi no- 
Rre Sauueur habitant en 
luy , comme parle fain& 
Hierofme, luy infpira ce- 
fte Regle, tellement ani- 
mée de l'efprit de chari- 
é,qu'en tout & par tout, 
elle 
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Preface. 23 
elle ne refpire que dou- 
ceur ,fuauite & benigni- 
té, & par ce moyen eft 
pope à toute forte: de 
perfonnes , de nations & 


de complexions:fi que ce 
grand homme Apoftoli- 
que l'efcriuant , pouuoit 
bien dire, à l’imitation de 


Y Apoltre, Pay efté faict 


tout à tous , afin de les 
fauuer tous. Qui fait 
que non feulement plu- 
oed Congregations de 
Religieux cloiftriers,co- 
me celles des Chanoines 
& Clercs Reguliers, des 
Eremitains,de fain& Do- 
minique , de fain& Hie- 
rofme, defainét Anthoi- 
ne, de Pres-monftré , des 
B 1) 


24. Preface. 
Seruiteurs , des Crucifez 
res, mais auffi les Ordres 
de : plufieurs Religieux 
Cheualiers, comme ceux 
de fain@ Iean de Hieru- 
falem , ceux des Sain&s 
Maurice & Lazare, les 
Theutoniques > ceux: de 
fain& Iaques, & plufieurs 
autres, fe font tangez 
fousl'eftendartde cet ad- 
mirable conducteur: 

Or bien que cette Res 
gle foit vifiblement tres. 
faincte , & que comme 
appreuuée de PEglife elle 
doiue eftre hors de toutes 
cenfures: ains quele feul 
nom de celuy qui l’efcri< 
uit la deuft rendre vene- 
rable à tous ceux qui pois 

tent 


Preface. 2$ 
tentletitrede C hreftien: 
fi eft-ce que la folleteme- 
rité des enfans du mon+ 
de.ne laitfe pas de vouloit 
y treuuer ie nefcay quoy 
à dire,par maniere d'affe- 
&ée curiofité, & partant 
afin quenulne vous puif- 
fetroubler fur ceíte occa- 
fió, ie veux preuenir leurs 

ueftions 8 demandes 
frinoles , & par mefme 
moyen efclaircir quel- 
ques difficultez, qui pour- 
roient arrefter voftre ef- 
prit enlale&ure d'icelle. 
Ce quele glorieux Pe- 

te commandé auant'tou- 
tes chofes que l’on ayme 
Dieu & le prochain ,n'eft 
pas mis en fa Regle com- 
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me pour vouloir faire pé- 
fer qu'il foit l'autheur de 
ces commandemens: Car 
qui ne fçait que non feu- 
lement ils font de Dieu, 
ains qu'ils font lefuc,la 
moëlle , & l'Abregé de 
toutelaloy de Dieu? mais 
ce que Dieu a comman- 
dé, ce fien feruiteur le re- 
commande , comme la fin 
& pretention vnique, 
pour laquelle il a dreffé 
fa Regle, & fa Congrega- 
tion, & à laquelle tout fe 
rapporte. 

Ce qu'ildit, Ce font icy 
les chofes que nous vous 
» commandons , à ce que 
,vous les obferuiez , ne 
doit donner aucun fcru- 

pulc 
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pule aux Sœurs, comme 
fi cette Regle obligeoit 
en tous fes articles fous 
peinede peché: car cela 
neft pas, ainfi qu'apres 
le grand fain@ Thomas, 
les Docteurs plus affeu- 3 
rez oft obferué. Et de 
faict , la parole Latine de | 


nan” 
121 


ere | ¡precepte,dont S. Augu- i 
fin | fin vfe,ne porte pas touf- €$ 
jours force de comman- ¿ 
dement abfolu , ains fort 
fouuent fignifie la me- 
thode, le moyen, la ma- 
niere,l'inftru&ion, & l'art 
pour bien faire quelque 
chofe : voire meimes el- 
le eft prife quelquefois 
pour vn {imple aduis de 
ce qui eft expedient. Ainfi 
difons 


yO» 


1 
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difons-nous, quela Logi- 
que contient’ Ies: prece- 
ptesde bien argumenter, 
la R hetorique les prece- 
pres de bien parler,ou ħa- 
ranguer: & appellons pre- 
cepteurs , non tant ceux 
qui nous commandent 
comme ceux qui nous in- 
ftruifent. De forte que ce- 
fte fain&e Regle n ‘oblige 
point à peché, finon és ar- 
ticles principaux requis à 
Pobferuance des trois 
veux, ainfi quil-eft plus 
amplement declaré à la 
fin des Conftitutions. 
Plufieurs penfent que 
les Regles- religieufes 
doiuenttaxer & determi- 
ner des peines. aux con- 
treue- 


treuer 


Preface. 19 
treuenans & delinquans, 
ma ais ils fe trompent : car 
iln’y ena point en la Re- 
gle de fain& Bafile ,1 ny sn 
celle - cy , comme 3 
verrez , finon celle de 
leiection. Et certes puis 
qu 'auffi bien faut-il ordi- 
nairement que les Supe- 
rieurs moderent ou ag- 
grauent les loix puni tiues 
par la ‘confideration des 
diuerfes circonítances , 
qui rar ou dimi- 
nuét les fautes; n'eft- il pas 
bon de laiifer les impofi- 
tionsdespenitences à leur 
iugement & prudence. 

Ily avoirementen ce- 
fte Regle snap? arti- 
cles,quifemblent n'auoir 


plus 
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,, plus aucun vfage,comme | ieufne 
, par exemple de mallee | felon 
» AUX bains que tous les- || perme 
mois; & que les Sœurs | Pere, 
ne fortent pas qu'accom- 
pagnées , car on ne doit 
plus fortir maintenant , 
que pour des caufes fi 
grandes , fi neceflaires & 
rares, qu'on peut dire en 
verité que les Seuts ob- 
feruantes ne fortent 1a- 
mais: & neantmoins ces 
articles dé la. Regle fer- 
uent de lumiere pour fai- 
re voir comme elles en 
doiuent obferner quel. 
ques autres, qui font en- 
cor maintenant en vfage. 
_» En Particle qui dit , 
ss Domptez vofkre chair par 

ieut- 


32 
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ieufnes & abftinences, 
felon que voftre fanté le << 
permet, le bien-heureux “< 
Pere ne donne pas liberte 
pour cela à chaque Re- 
ligieufe de faire des aufte- 
ritez de fa tefte, ny de dif- 
cerner ceque fa fanté luy 
permet: car au contraire, 
comme il eft porte en vn 
autre article, c'eft à la Su- 

ericure de dod diftri- 
fiar les viures non éga- 
lement à. toutes , mais à 
chacune felon qu'il eft ex- 
pedient. Etau li ure I. des C 
meurs de l'Eglife , del- 
criuant la façon de viure 
des Religieux & Reli- 
nas on temps , il 
dit, Que pl ul curs defor «e 


+ 
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te complexion s'accom- 
modolent de viuxe com- 
me les infirmes, afin de ne 
point faixe de particul; as 
rites & qué quand les foi- 
bles refufoient de boire 
& de manger ce qui leur 
eftoit conuenable, on les 
en tanfoit , de peur que 
par vne vaine fuperítition 
ils ne fe rendiffent plus 
debiles que fains-, plu- 
ftoft malades, que fnorti- 
fiez. Ce qu'à là verite ar- 
riue à plufieurs , notam- 
ment parmy les fexorries; 
quitrompées de leur ima- 
gination , conftituent la 
fain&eté en!’ aufterité, & 
entreprennent plus ayfé- 
ment de prinerleurs efto. 
macs 


macs de viande, que leurs 
cœurs de leur propre vo- 
lonté. 

Celle qui a la charge 
des autres eft. appellée 
p 


^j . i 
repolee, comme qui di- 


+ 


roit mife & pofée au de- 

uant, ou au deffus de la 

Congregation, & qui eft 
rc X 

prefidente à icelle , qu’on 


pourroit auffi appeller 
preferee: mais parce que 
ces mots ne font pas vfi- 
tez, on les a peu & deu 
changer en ceux de Mere 
ou Abbeffe, ou bit Pricu- 
rc,ou Superieure ;& par- 
ce que le dernier & le pre- 
mier de ceux-cy font plus 
fimples , & fignifient la 


mefme chofe que celuy, 
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de prepoléc,ila efté treu- 
ué bon que vous les re- 
tinffiez , notamment ce- 
luy de Mere, d'autant que 
le fain& Pere dit enfin. 
,; Que les Sœurs obeitfent 
» à la Superieure comme à 
,, leur Mere. 
Il eft dit au bout de la 
d Regle. ue l'on obeiffe 
j dla Supericure, & beau- 
,, coup plus au Preftre, qui 
NE! foin detoutes: mais qui 
eft donc ce Preftre, quia 
foin de toutes ? Certes 
d'autant qu'en la Regle 
des Freres, auffi bit qu'en 
celle des Sœurs, cefte 
obeyffance au Preftre eft 
fouuent inculquée, ceux 
guciay veudesinterpree | 
tes paf 
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Pref. ate. 3: 
tes de cefte Regle ` ont Syl; 
creu que c'eftoit l'Euef- Mi 
que,d'autant, dit yn-d’en- i. 
tr'eux, qui a fait de bon- ae 
nes & belles remarques 35s 
fur icelle „Que les Cha- enS 


Na- 
noines reguliers en de- 


za- 


pendoient y mais depuis rien 


Eui- 
dur les Euefques. & leur pei- 


lergé fe ne par difpen- que; 


& Apoftolique feculari- 
fez, get Ordre n'eft plus 

gardé, Or, dla verité di: 
re quant àce pants iene 
puis confentir à cefte in- 
terpretation : car encor 
qu'au © commencement 
de l'Eglife les noms de 
Preftre & 4 l'Euefque fuf- 
fent fouuent confondus, 
& paffaifent Pyn: poys 


: Preface. 

l'a autre, ainfi qu'il eft: aifé 
avoir és Actes & és Epi- 
(age des fain& Apoftres, 
fi eft-ce que du temps 
de fain& Auguítin , ces 
mots a OR ee phus en 
cet vlage: & n’appelloit- 
on pasles Pr eftres Euef- 
ques,n y les Hus fim- 
plement Preftres , com- 
me luy-me linie le tafinioi- 
gne yen PEpiítre quila 
bites fina t Hierofme 
& neme fouuient pas que 
jamais fain& Au guftin ei 
ait vic autrement , de fa. 
té-qu'il n'y a c 
d'apparence qu ii 

fi fouuent, 

mot de P 


luy d'Euefq 
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mémeles Monaífteres des 
filles & femmes eftoient 
en grand nombreau Dio- 
cele d Hippone , & que 
l'Euefquen euft peu eltre 
ainfi par tout. Mais ce qui 
m'ofte du tout de doute 
en. ce poin& , c eft que 
fainct Auguítin, en ceíte 
mefme Regle des Sœurs 
diftingue clair reme nt le 
Pre ic d'auec | Euefque 
difant : Que fi quelque 


Sœureft conuaincué d'a- 


uoir receu deslettres, ou ce 


prefens en fecret, elle doit 
eftre come 
& chattiée, felo: Pd. ^il fe- 
ra aduifé > par la Supe- ce 
rieure, ou par le Preftre, 


ou mefme par PE Euelque, 
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Airfi eft diftingué le Pre- | Rene 
tre d'auec l'Euefque. Et} tiec, 
prefque en mefme fuiet, after 
au troifiefme Concile de Pre jd 
Carthage udo ce faint ‘Et 
- Pere fat prefent : Lors 
ue les Vierges facrées 
> Bio de eftiené ees deleurs 

"Peres & Meres qui les 
2 , Protegeoient , quelles 
, foient retirées en quel- 
que Monaftere de Vier- 
ges, parla prouidence de 
” l'Euefque , ou bien par 
celle du Vu fi lE- 
’uefque eft abfent: Ce font 
” les paroles du Concile. 
Mais il y a plus : car au 
commencement de PE- 
pur où la Regle cftin- 
eréesil eft parlé manife- 
ftement 


que N 
Primit 


22 
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ement de ce meime Pre- 
re,quiau oitfoin du Mo- 
naftere , fous le nom de 
Preuoft , ou Prefe&. 

Et certes ie confeffe, 
que non feulement en la 
primitiue Eglife, & iuf- 
ques àu temps du grand 
fain&t Auguítinzmais au {~ 
fi plufieurs fiecles apres 
es religieux & religieu- 
fes viuoient fous l'obeyí- 
fance des Euefques: car 
c'eft vne verité trop cer- 
taine,pour eftre niéestrop 
euidente,pour eftreigno- ; 
rée, puis que Gratian au 


a 
ft 


1* , 10. 
Decret,Edinerus enla vie zca 


defainc& Anfelme , fainét 


Bernard au troifiefme li- 3, 


ure de la Confideration, 29 
C iy 
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ses. Se enl'Epiftre qu'il efcrit 
I id l'Archeuefque de Sens 
C6- Henry, & meímele mgi- 
4 El ftre del'hiftoire de l'Egli- 
pi42 fe Baronius , le tefinoi- 
. gnent entermes qu'on ne 
Sub peut diffimuler.. Nous 
So ations mefines encore en 
Chri ce Diocefe de Geneue 
2 quelques Monafteres de 
10.8 Chanoines reguliers, qui 
font dela iurifdi&idn Epi- 
fcopale; & y en a plu- 
fieurs ailleurs , notam- 
ment de filles, qui felon 
l'ancienne difcipline, font 
en mefme condition. En 
foy dequoy ilappert par 
Peftat de l'Eglife de Mi- 
lan, que de foixante & vn 
Monalteres de Religieu- 
fe 


ayant 
le de: 
Dour 


fuit p 


aren 
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fes qu'ily a, quarante fix 
font fous la charge de 
lArcheuefque , ny en 
ayant que quinze en cel- 
le des Reguliers. Mais 
pour tout cela il ne s'en- 
fuit pas que les Euefques 
foient , ou fuffentles Pre- 
fires de ces Monafteres, 
ainsils en ont & auoient 
feulement la fur-inten- 
dance & iurifdiétion ge- 
nerale comtne des autres 
Eglifes non exemptes de 
leurs Diocefes. Ce Pre- 
ftre doncques, dont il eft 
parlé en la Regie, eftoit 
oule Curé, qui, comme | 
aremarquéle dotte File- 
fac Theologien de Paris, 
eftoit iadis nomme fim- 

Iple 
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plement, le Preftre, par feio 
excellence : ou bien c'e- fuiu; 
ftoit le Preftre particu- 
lier , auquel l'Éuefque 
auoit commis le foin du 
Monaftere pour les cho- 
fes fpirituelles & admini- 
ftration des Sacremens. 
Et vrayement en cefte an- 
cienne Eglife , les Reli- 
gieufes alloient au feruice 
Diuin aux Eglifes Parro- 
€hiales. S. Hierofme en 
VEpitaphe de faine Pau- 
le,parlant desR eligieufes 
. qui eftoient és trois Mo- 
» nafteres de Bethleem: El- 
» les fortoient, dit-il, feu- 
» lement le iour de Diman- 
» che pour aller à l'Eglife, 
à Ife $ 
» qui eftoità coté de leur 
El {eiour, 
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{eiour , chaque trouppe 
fuiuant fa Mere , & delà 
s’en retournant, less ap- 
pliquoient aux exercices * 
quileur eftoientaffignez. 
Sainct Pacome & fes Re- 
ligieux appelloient vn 
des Prefires du voifina- 
ge pour receuoir la Diui- < 
ne Euchariftie, , (eft-il dit 
en fa vie) &1 es immortels 

Sacremens, eftimant ,di- 
foit-il , que c'eft chofe 
profitable aux: Monafte- 
res de communiquer aux 
Eglit (es. La raifon de cecy 
fut, que m Preftres e- 
foient rares , l'ordre de 
Preftrife eft&t en fi gran- 
dé confideration parmy 
ces anciens , que peu de 
gens 
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gens ofoient fe faire pro- 
mouuoir: Tant y a donc 
que le Preftre, dontil eft 
parlé enla Regle , eftoit 
ou le Curé , ou celuy que 
l'Euefque commettoit à 
part pour le Monaftere, 
comme qui diroit le Pe- 
ke Spirituel; Et tout ainfi 
que la Superieure auoit 
la direction ordinaire des 
Religieufes, auffi és cho- 
fes d'importance & ex- 
traordinaireson appelloit 
le Pere Spirituel : & fi ce- 
la ne fuffifoit; on recou- 
roit finalement à l'Euef- 
que. 

Ce qui eft deffendu, 
;, Que Pon ne porte pasTes 
, voiles fi defliez ; qu'on 
; puiffc 
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puiffe voir à trauers la 
coéffure:c'eft parce qu'en 
Affrique pays extreme 
ment chaud , les filles & 
femmes ne plioient leurs 
cheucux qu'auec des peti- 
tes coëffes de filets; qu'on 


te - ^ 
lets, & en E 


lacets A 

: mie 1 

Ccoefiures des: 

obferaantes font d'autre 


: > 4d] Gin 
outrc qu cues i1c- 


ent, & toutesfois ne 


laiffent pas de deuoir ob- 
1 mer que leurs voiles 
loient pas 
Lan Ss 
Je n'ay pas eftendu an 


long 
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long ce que le fainct Pere 
met en l'article , par le- 
quel il defend lamitié 
fenfuelle entreles Sœurs 
d'autant que felon la. ne- 
ceffité de ce temps-là, & 
dela Prouince en laquelle 
il viuoit , il marque cer- 
taines particularitez, peu 
cogneuës és contrées dé 
deca, & dont la malice- 
porte quant & foy tant 
d'horreur qu'il n'éft pas 
befoin d'en exprimer plus 
clairement la prohi- 

bition. 

Ce que porte la régle, 
y de demander tous les 
» tours les liures à l'heure 
» aflignée,regarde cetemps: 
là. auquel l'imprimerie 
n'eftant 
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n'eftant pas encor exer- 
cée s 0nNn-ne pouuoit pas 
auoir les liures à commo- 
dité; ains eftoit requis de 
leslire Pyn apres l'autre. 
Ce qu'il donne permi if- 
fion aux Sœurs d'allervne 
fois le mois aux eftuues, ce 
prouient d elabonne opi- 
nion que les Anciens a- 
uoient des bains lefquels 
cóme plufieurs prenoient 
pour le feul plaifir, au ffi 
les autres hotamment és 
regions chaleureufes , les 
prenoient pour tenir leurs 
corps nets des craffes que 
lehale & les fucurs falées 
& aduftes produife olent, 
& les autres pour la fanté 
qui certes eft grandement 
aydce 


4.8 Preface. 

TIS 2 ; 
aydee de la netteté. Pli- 
ne note., que Carmis 
Medecin Marfeilloisren- 
uería toute -la methode 
des autres -Medecins, Se 
qu'entre autres chofes , 
iloftoit Pvfage des bains 
chauds, &:faifoit des 
bains : d'eau’ froide , & 
qu'il auoit veu des Se- 
nateurs , mefmes en plein 
hyuer, grincer des dents 
dans ces bains froids. 
Sain&  Auguftin mefine 
. racontant lennuy extre- 
me quil eut du trefpas 
de fa mere, dit, Que pour 
sen alleger , il alla aux 
bains,ayant aj pris qu'ils 
eftoient appellez par les 
Grecsd'vn nom qui cefa 

moi- 
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moignoit leur efficace à 
chafferl'ennuy & la me- 
lancolie. Donc ce n'eft 
pas merueilles s'illes per- 
met aux Sœurs, felon que 
la couftume de ce pays- 
li, & le Confeil des Me- 
decins le requeroit : puis 
que principalement , il 
aduertit fi foigneufement 
qu'on n'en vie pas pout 
plaifir, ains feulement,out 

our la netteté ou pourla 
fanté. Certes fain& Poli- 
carpe, difciple des Apo- 
{tres,au recit de S.Irénée 
atelmoigné, que le glo- 
rieux faing Tean Enan- 
gelifte,entrant en vn bain 
à Ephefe,pourfelauer, 82 
y treuuant Cerinthus nies 


D 
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refiarque, dita ceux qui 
,; etoient auecluy , Reti- 
,,rons-nous haftiuemét d'i 
> <y,de peur que nous ne 
» Loy 6saccablezde lacheu- 
, te de cette eftuue ; enla- 
„ quelle eft l'ennemy de la 
5 Verité.Ce grand difciple, 
bien-ay mé de noftre Sei- 
gneur,nefaisát dôc point 
de difficulté d'aller aux 
bains,qui pourra, ie vous 
prie, cenfurer la douceur 
de fain& Auguítin,s'il en 
permetl'vfage aux Sœurs 
de fon Ordre? Ie voy que 
quelques-vns ont attri- 
bué cefte a&ion de fain& 
Jean à vne fpeciale infpi- 
ration,comme s'il fut allé 


Sang 
Ireng 
teg 
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fuietde dire la celebre pa- 
role qu'il y dit contre Ge- 
rinthus : & ie voy quant 
& quant que ce fentimét 
merite voirement de n'e- 
ftre pas mefprifé à caufe 
du credit que lesautheurs 
d'iceluy ont iuftement 
merité- parmy les ama- 
teursdes Lettresfacrées: 
mais cet vne entorfe 
neantmoins que l’on don- 
neal’ hiftoire, en faueur 
de la vigoureuíe & im- 
ployable; aufterité qu'on 
eftime auoir deu regner 
en Pefprit de ce grand 
Sain@:car-au refte faine 
Irenée;qui eft le premier 
écriuainde cefteHiftoine, 
furlatres-affeurée foy:de 

| D ij 
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fainct Polycarpe , dit au | 


contraire expredement, 
Que ce glorieux Euange- 


, litte alloit aux bains pour | 


Le later : & me femble 
que cela eftoit fort cóuc- 
nableà fon humeur natu- 
relle, qui le pertoit , non 
tat commevn Aigle, que 
'comme-yne blanche Co- 
lombe;à defirerla‘netteré 
& du cœur & du corps, 
&le faifoit marcher co- 
me vh enfant de fuauité, 
‘en fon innocence, auec 
plus de fimplicité,de con- 
fiance & d'amour , que 
detimidité, & d'affection 
à l’afpreté 8 rigueur: 
Témoin fa petite perdrix 
tauec laquelle il recreoit 

que > 
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quelquesfois fon ame 
Angelique. La charité 
anime les efprits des 
Sainds, de. differentes 
perfections & affections, 
& empefche quelques- 
vns,comme fainét Iaques 1 
les Mineur , d'aller aux 
bains par la feuerité, y fy 


en faifant aller d’autres, ptor. 


comme fainét Iean, par. le 
iufte foin de l'honnefteté 
& delafanté. 

L'article de l'expulfion 
des incorrigibles eft faf- 
cheux aux gens du mon- 
de, qui ne voudroient ia- 
mais reuoir parmy eux 
les filles, dont ils fe font 
«ne fois dechargez : & 
ceux qui l'ont veu cy-de- 


D iij 
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uant en vos Conftitutiós; 
l'ont appertement blaf. 
mée : mais conune difent 
t les Dot es, Azor & Lef- 
D fius,apresplufieurs graus 
- autheurs, cet vn arti- 
cledu droit Canon, & del 
droi& de Nature, & par 
oe 1t ide Hoi di- 
des Eus 
1oftre Occident , l'a 
exprellement en få 
le, pour les- defer- 
teurs & fugitifs. Et ce 


qui eft pl lusà mon pro- 


pos, le nompareil { 

a fti i 

Augu tin : l'ordonne 

cefte fain@e Re egle: 
peur , dit-il, qu'vne ame | 
empeftée | n'empefte . ¿ 


Bernard a 
difterentes 


me fens,micux vaut 


ler Syluain eX luy oiter 


habit yingt-ans apre 


pour luy ne 
du’ caution 
amei dement 
qui fucceda 
bien: car! 


Preface. 

Or remarquez cepen- 
dant, le vous prie , en ce 
peu de points queie viens 
de traidter, que defendant 
voftre Regle, i'ay auffi de- 
fendu vos Conftitusions: 
Certes c'a efté vne fpecia- 
le prouidence de Dieu, 
qu'entre touteslesregles, 
celle du glorieux S. Augu- 
ftin ait efté choi fie pour 
feruir deloy en voítre Có- 
pagnie; puis que defia par 
vn fecretinfting du fainct 
Efprit, vos Conftitutions 
furent dreffées au RUN 
mencemét, en forte qu'el >. 
les font toutes confor- 
mesa cefte faincte Re. 
gle,l: aquelle parce moyen 
vous obferuiez , fans y 


DETE= 
a 
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pen fer,auant qu'elle vous 
fuit ordonnée ; voire fans 
{cauoir quelle elle eftoit: 
car quant à moy ie l'auois 
defia bien veu& en la belle 
Epiftre1o9. defain& Au- 
guftin : mais ny ie n'en 

auois pas la memoire pre- 
fente ny ienedretfay pas 
ces Conftitutions felon 
mon feul entendement, 
ains beaucoup plusfelon 
la deuote inclination des 
ames , qui furent fi heu- 
reufes d eftre appellées 
par P efpritd de Dieu pour 
commencer cefte fi pieu- 
le maniere de vie. En- 
quoy ie ne {cay comme 
quelqu es-vns fe fonttró- 


1 


pez, penfans que voftre 


Infti- 


ut foit ouurage:de 
ceruclle ; & par 

moins efti- 

mable: car, le ve s prie, 
déqhelle: author bine 


vous ordonnér 
retraidte & vous 

$ vne telle forte de 
vie; finon par la concur- 
rence de "s propr e ele- 


ion & volonte ? Certes 
dis confeils Euangeliques 
1e peuuent eftre conuet- 
dle en commandemens par 
Superieurs,fi de nous 
slibrement & vor 
lontairement nous ne 
nous. obligeons à les ob- 
feruer par vœu, ferment, 

ou autre profe hens 
Mais ¿la vérité, voyant 
voftre 


voftre Cone 
xp. en-n ombre 


an men grande 


en defir de fe pert ectic 
nerde plus en plus autres» 
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Pobferuance des com- 

mandemens, ‘mais encor 

à celle des confeils : $ 

qu'en cela ceux de ma 

condition doiuent rendre 

fidelle.feruice à ce Diuin 

Maiftre, puis que,comme 

¿dit fainét Ambroife, çà 
toufiours efté vne párti- 

-culiere grace aux Euef- 
ques, de femer les graines 
de l'integrité , & d'exciter 
ésamesle defir & le foin 
de la Virginité , comme 
firent jadis les premiers 
& plus grands feruiteurs 
de Dieu, & Pafteurs de 
l'Eglife. Que froutre cela 
Vauthorifay voftre me- 
thode de feruir Dieu , ie 
ne fis rien que ce que ie 
deuois 
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deuoisfaire , comme de- 
clara allez le tres-fainér 
Pere Paul V.quand de- 
partant de belles & am- 
ples Indulgences voftre 
Congregatió,il dit, pour- 
ucu qu'elle foit appreu- 
uée & erigée par l'autho- 
rité del’Eucfque. 

Sommetoutc;mcs tres- 
cheresfilles, à Dieu foit 
honneur & gloire, qui de 
toute eternitéprepara ces 
fainées Regles pour vor 
ftre Congregation,& yo- 
ftre Congregation pour 
Vobfernance de ces Re- 
gles, ayant méme ordôné 
par vne conduite admira- 
bledé fá prouidence que 
vos Conftitutions fuflent 
EEF ROTE tout 
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tout ainfi que des ruif- 


feanx, qui coulent & ti- 
rent leur origine des pro- 
pres paroles & del'eíprit 
d'icelles, comme de leur 
wraye fource & tres- pure 
fontaine:quime fait har- 
diment vous. prononcer 
cette cxhortation:venez, 
6-fillesde la benediction 
eternelle,& comme il fut 
dità Ezechielóc au cher 
bien-aymé du bien-aymé 
&e:vasames;venezstenez;, 
prenez, & mangez ce li- 
ure;aualez-le,rempliffez- 
en vos poictrines , & en 
nourriffez.voscaeurs: oue 
lesparolesd'iceluidemeu- 
rent iour & nuii denant 
vos yeux pour:les medi- 

ter; 
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ter; & fur vos bras pour 
les pratiquer, & quetou- 
tes vos entrailles enlouét 
Dieu. Il donnera de Fa- 
mertume à yoftre inte- 
rieur:caril vous conduit à 
la parfaite mortification 
de voftre propre amour;. 
Mais il fera plus doux 
quele mielà voftrebou- 
che, parce que c'eft. yne 
confolation nompareille, 
de mertifier l'amour de 
nous-mefmes, pour faire 
viure & regner en nous 
l'amour deceluy qui eft 
mort pour l'amour de 
nous, Ainfi voítre tres- 
amere amertume fe con- 
uertira enla fuauitéd vne 
paix tres-abondante , 8% 
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vous ferez comblées du 
vray bon-heur. Ie vous 
prie, mes Sœurs:ainsie 
vous fupplie & coniure, 
mes Filles bien-aymées, 
oyez, voyez & cofiderez, 
vousauez efté inftruites 
iufques à prefenten ces 
obíeruamces: vous auez 
receu le voile facré fous 
icelles : par icelles vous 
auez elté multipliées , & 
auez pris vn faintaceroif- 
fementen aage , en nom“ 
bre ,&en pieté. Soyez 
doncfortes fermes , con- 
ftantes;inuariables, & de- 
meurez ainfi, afin que 
riéne yous fepare de PE- 
fpoux celefte , qui vous a 
vnies enfeniblement ny 
de 
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de cefte vnion qui vous 
peut tenir yniesà luy : en 
forte que n'ayans toutes 
quva Ur cœur y & 
qu yne mefme ame, il foit 
luy- me {me Molle feule 
ame,& voltre cœur, Bi 
PE l'ame qui obfer 
ucracette Re egle, car elle 
eft fidelle & veritable : 

à toutes les ames qui | 

fuiuront , foit à iamais 
donnée abondamment la 
grace, paix, confolation 
du fain& Efprit. Amen. 


car ces commandemens nous | 
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CHAPITRE” I Ea 
5 “Mm 
VAnttoutescho- 


fesymestres-che- 
res SEUES , 

Dieu foitay me 
puis le prochain 


/ / . 
mmt éte prineip 


alemét dónez. | 


fenibiées 9 PORTA: qui 

(i. 7 1 ^ 

c(t que vous habitiez vnani 
| > 

mefhent enla maifon 


vous en 
toutes chofes 
communes, 


Car. IV, 


E T que ce, qui rec 
JÀA2pourla nourriture 


pere loit « 
ned' entre you 


rieure, nó pas é, 


menta houses arce que y 
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n'eftes pas toutes de mefme 
complexion : mais à vne cha- 
cune , felon qu'il fera befoin: 
car ainfi lifez-vous és Actes 
des Apoñtres(ch.1.@" 4. ) que 
toutes chofes leur eftoiént 
communes, & qu'on diftri- 
buoità yn chacun en parti- 
culier felon fa neceffité. Que 
celles qui auoient quelque 
chofe au fiecle,lors de leuren- 
trée au Monaftere, vueillent 
hbrementque cela foit com- 
mun : mais celles qui n'auoiét 


tien , qu'ellesne rechercbent | 


pas au Monaftere,ce que mef- 
mes elles n'ont pas peu auoir 
hors d'iceluy. Et toutestois 


qu'on baillece qui eft necef- | 
fairé pour leurinfirmité,quoy | 


> ; ere nr enl 
que leur pauureté n’eutt 


1 


pas 
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peu meíme trouuer les choles 
qui leur eftoient neceffaires, 
tandis qu'elles eftoient au fie- 
cle: & que pour cela, elles de 
penfent pas d’eftre heureufes, 
fi elles onttrouué la nourritu- 
re & les veftemenstels,qu’el- 
les ne les euffent peu trouuer 
dehors. 

Char. V, 
T qu'ellesneleuent point 
Lula tefte pour eftre affo- 
ciées à celles qu'elles n’ofoiée 
pas ig ches au fiecle:mais 
qu'eHes leuent leur cœur en 


haut, & ne cherchent point 

les biens terriens, afin que les 

Monaíteres ne deuiennent 

vtiles aux riches & non aux 

pauures;files riches y sot hu- 

milies, & les pauures y font 
E iij 


; 
rcee es vandnife 


afin que 'elles 


mes, 
periflent. 

tribuer en donant aux pau- 
ures, & ferendre pauure foy - 


mefa Enc UA SS elt 
meime, mi ible ame eit 


rendus plusfuperbe en mef- 


es 5-qu'el- 


cu, d 
uez elte rendués le 
] 
1ÈS en ia į 
" 1 
itres reciproquement, 


APT VAME 


lie des 
1D ons, és heur 
eftablis. Que oerfone nc f 
chofe quelconque en | Or 
x. E 1111 


mgr ma meri tti 
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a E ce pourquoy il eft 
faidt,& d’où il préd fon nom, 
afin que fi outre les heures de- | 
terminées , quelques-vnes, fi | 
elles en ont le loifir,vouloiét | 
prier,celles qui veulent y fai- | 
re quelque autre chofe ne 
dde er empefchement. 

nd vous priez Dicu par 
p E. & Cantiques,que ce 
Uu vous prononcez de voix 
oit parcillement en voftre 
cœur , & ne chantez finon ce 
que vous lifez deuoir eftre 
chanté : mais ce qui n eft pas 
efcrit pour eftre chanté, nc le | 
chantez pas. 

Crane VI. 

Omptez voftre chair 
ieufnes & abftinécesd 

manger $ boire,autát que la 


nes, it 


uloiét 


y fal- 
le nó 


fs le | Jermet 
quel qu’ vie ne peut p 
ieufne, que toutesfois 


hors le repas 


1 


sms le fuft malade 
Cars VIII. 

7 Enantá table „oyez fans 
bruit ny contention, ce 

que felon la couftume on lira, 
iufque sà ce que vous vous le- 
uiez,& que voftre gofier { feu} 
ne reçoiue pa iss viande: mais 
que vos oreilles reçoiuent pa- 
reillement la parole de Dieu. 
Si on traite differemmét en 
viïdes celles qui sot delicates 
p iC hat cela 
ne doit pas fafcher les autres, 
qui parvne autre accouftuma- 
ce font rendués plus fortes,ny 
ne leur doit pas sé ébler iniufte. 


Et 


non q u 


pas plus heureu 


les mangent ce qt 1 'elles > Hn 


mes nc mangent pa 


que pluftoft elles fe f oui 


fent en elles-mefmes de 
qu ‘elles font plus 
qu'icelles, & peuuent ce 
cellesne peuuent 
Et fi on donne 
viandes; 


en couue 


ticularitez,doi- 
combien celles- 
lemifes de leur vie 
mon 


11 
24 


 arriuer iufques à 


S 


complexion.Et 


15, ann 


peruer- 
| 


Mona- 


nore. 


folent faictes 


CoH AP. 
ppm = A | 1 
Lrtes comme les malar 


des ont befoin de nian- 
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germoins, de peur defefur- 
chargersauffi apres la maladie 


doiuét-elles eftre traitées de | 


forte qu'elles pui {ent pluftoft 
cftre rauigorées, bien qu'elles 
fuffent ifluës de pauure lieu 
au monde , comme la recente 
maladie leur faifant auoir be- 
foin de ce que la precedente 
accouftumance a rédu necef- 
faire aux riches. Maisayátre- 
pris les forces prittines,qu'cl- 
les retournent à leur plus héu- 
reufecouftume, qui eft d'au- 
tant plus conuenable aux fer- 
uantesde Dieu, qu'clles ont 
moins de befoin d'autre cho- 
fe: & quela volupté.des vian- 
des nelesretienneplus,eftans 
gueries,au train auquel la ne- 
ceffitélesauoit portées durat 


la | 


} 
I 
À 


amala 
ektime 
piu ro 
'abíti 
n'auoj 


Coup. 
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la maladie. Celles-12 fedoiuét 
eftimer plus riches, qui font 
plusrobuftes pour fupporter 
D abütss ec cdi il eft mieux de 
n'auoir pas befoin de beau- 
coup, que d'auoin beaucoup. 

CHAR 

Ve voltre habit ne foit 
point remarquable , & 
n'affectez pas de plaire parles 
habitsdu corps, mais par les 
habitudes du coeur: Et quevos 
voiles ne foient pas fi rares, 
que vos coéffures puiffent pa- 
roiftre au deffous. Que vos 
cheueux ne foiét defcouuerts 
de nulle part, afin que ! la ne- 
gligence ne les laiffe efpar- 
piller,ny l’artifice ne les com- 

pole & plie au dehors. 
Quand vous allez dehors, 
mar- 


78 REGLES: 
marchezenfemblement:eftás 


le- 


pu és ou vousallez ,« 


rez enfemble. Ei n voftre 
FUSE en vofkr ci Jour, ou 
en VER Ba oen 


uoitife, mais qui 
nable à vof (tres Sau 
àdire àla Sai 
vocation. 


S Lvous jettez vos yeux fur 
Iqu'yn, ne arreitez 


efaute criminelle: ny 


ba 1. r + ^y ] c» 
iculement parle 


uoicc. E 
GG, E20 3) C 
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doit nullement penfer de n'e- 
ftre pas veué en cette action. 
Certes elle eft regardée,&p ar 
ceux qu'elle ne péle pas. Mais | 
{oit que nul n'y prenne garde, 
comme fe cachera-elle de ce 
fpeétateur d'en-haut, auquel 
rič ne peut eftre caché? Doit- 
on,ie vous prie, eftimer qu'il 
ne yoit pas nos actions , parce 
qu'illes void d'autant plus pa- 


tiemment, qu'il les void plus | 


fagement?Qu’a celuy-là donc 
la femme faincte craigne (de 
deplaire, afin qu'ellene vueil- 
le mefchäment plaire À l’hô- | 
me. Qu'elle fe reffouuienne 
que celuy-là voittout, afin | 
qu'elle ne vueille eftre mau- 
uaifement regardée par l'ho- 
me: car d'iceluy eft rec6man- 
dée 
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dge la crainte, & pour cefte 
meíme caufe, oùil eft efcrit: 
>> Celuy eft abomination au 

>» Seigneur, qui fiche & arre- 
$5 5 fte] œil. 

Char. XII. 

CV Vand dôques vous eftes 
~enfemble en l'Eglife € 
ailleurs par tout oà les hom- 
mes fe treuuent, prenez foin 
mutuelleme ent Er gardes yo- 
ftre chafteré l gs de l’autre: 
car en cette forte, Dieu > qui 
habite en vous ,v Ons ee 
de vous eed Et fi vous- 
vous apperceuez que quel- 
qu vne d'entre vous commet- 
te de l'ail cefte infolence, dér 
ie parle, aduertiffez-là prom- 
ptement,afin que ces cómen- 
cemens ne fallent progrez, 
R 


cotrigez. 
Yaduertiffement, 
; ou bien vn autr 
luy voyez faire les 
1 alors celle qui 
Lapperceue ;quellequ el- 

e foit, la doit manife 


evne persone defia ble (fé 
I 


i iqu'on la guenfíe 
cla RUE SR 


meíme faut 


Rrertrs. $$ 
Sœurs; vous les pouuez faire 
amender , & en voustaifane 
vous permettezqu'elles perifs 
séc;can ft voltre foeur auoit vm 
corsqu'elleyouluft eftre celé? 
crainte qu'on ne luy fit qwel- 
que incifion,ne feriez-vous 
pas cruelleen voustaifant, 8d 
benigne ende reuclant? Come 
bien: plus donc deuez-vous 
manifefter l'vIcere {pirituel, 
afin qu'il ne pourriffe plus 
dangereufement au. cœur? 
Car. XIII. 

Ais auant qu'on falle 

prédre garde dela faute 
auxautres,par lefquelles, em 
Cas HAE nie , elle puifle 
eftre conuaincué, fi apresla 
premiere admonition elle ne 
he corrige pas, il faut premice 
1) 


34 REGLES. 
remét aduertir la Superieure, 
afin que sil fe peut-, eftant 
plas Hen corrigée,il 
nefoitbefoinquelesautresle 
[cachét. Que fi elle nie, alors 
illuy faut oppofer des autres 
Sceurs;afin qu'elle puiffe non 
feulement eftre reprife par 
vne feule deuant toutes les 
'eutres;mais qne parle témoi- 
ignage de deux ou trois, elle 
foir conüaincut. 
CHAD. XIV. 

3 Stant couaincue; elle doit 
Aseftre corrigée par'chafti- 
ment & punition, felon le iu- 
'gemeht de la Superieure ou 
su Preítre. Que f elle refufe 
«de fubir la peinequ'on luyim- 
ipofe/&frellene s'emva;qu'on 
dicxpulfe:&. mette dehors de 


{ 


Rrcrrs. $5. 
voftre Congregatió ou Socie- 
té Et cecy ne fe fait pas duec 
cruauté , mais auec miferi- 
corde,afin que par vne pefti- 
lente contagion,elle ne perde 
plufieursautres Sœurs. Etce 
que i'ay dit de cettefauted’ar- 
refterla yeué furles hommes, 
doit eftre diligemment obfer- 
ué, en remarquat, defendant, 
manifeftant,conuainquant & 
puniffant les autres pechez: 
conferuant en cela la charité 
enuers les perfonnes , & la 
haine contre leurs vices. 
Char. XV. 
R quelle que ce foit,qui 
foit paruenu£à ce figne 
d'imquité,que de receuoir ou 
lettres,ou prefens en fecret,fi 
ellele côfeffe libremét,quion 
F iij 


$6 Ræcizs. 
luy pardonne ,& qu'on prie 
pour elle. Que fi elle eft fur- 
prife en cette faute , & en eft 
conuaincué, qu'elle foit grie- 
uement.chaftiée , felon qu'il 
demblerabonala Superieure, 
ou au Preftre , on mefme à 

l'Ewelque. 
Cuar. XVI. 

Yez toutes vos robbes 
i en yn lieu, fous la garde 
Sccharge d'yneSœur,oudeux, 
où d'antantde Sœurs qu'il fe- 
ra requis, pourles fecoiier & 
côferuer, afin que latignene 
les gafte,& côme vous viuez 
toutes d'yne defpence , ainfi 
Íoyez toutes vcftu&sd'ynye- 
ftiaire; Ecs'ilfe pent fairene 
prenez point garde à.ce que 
Von vous donucra à voftir, fe 
lon 


ceux dep ne 

PEN ueuque ce quí 
ceflaire 

foit pasref 


luiet 


EJ 1 = 
d auolr dcs ve 


qu'elle n'auoit 


qui eft: due z & 


les ha 


$8 REGLES: 
Que fi toutesfois voftre infir- 
nuté eft fupportée,pour vous 
faire auoir les habits mefmes 
que vous auiez polez, ayez 
neantmoing tout ce que vous 
pofez en yn mefmelieu,& les 
remettez à la garde des Sœurs 
à ce commifes , en forte que 
nulled'entre vous netrauaille 
pour foy -mefme, foit pour fe 
veftir, foit pour auoir dequoy 
maintenir fon li& , foit pour 
auoir dequoy fe ceindre ou 
affeubler , ou pour couurir (a 
teftc. Mais que tous vos ou- 
urages fe faffent en commun 
auec plus de foin & d'allegref- 
fe ordinaire, que fi vous les 
faifiez pour vous mefines en 
particulier: car la Charité,de 
» laquelle il eft efcrit. Qu'elle 
> ne 


REGLES. 
¿Me chérche pointles chof 
„qui font à elk a De "s 
les Rene 5 


es ac 
dué ai nfi, Àfgauoir,qu' 
ne prefere point fes commo- 
ditez propres aux commodi- 
tez communcs ; ains les com- 
munes aux propres. C'eft 
pourquoy d'autant plus que 
vous prefe rerez la commu- 
naute à voítre p sarticularite, 
d'autant plus deuez-vous fga- 
uoir que vous auez profité , à 
ce und toutes. les cho 
fes defquelles fe fert la tranfi 
toire neceffité,on voy e fur-ex- 
cellerla permanente charité. 
Et de là il s'enfuit que ce que 
quelqu’ vn donnera à fes filles 
ou à fes parétes & alliées qui 


feront 


E lauement des cor ps,& 
i He : t 
Ad] ylage des bains ne foit 


G LE ST 

€ Monalt: ere, foi 
hofe necel- 
int eftre receu 


tout cela 


e larroneffe, 
Que vos veftemens foient la- 
quil femblera bon 
, OU par vous- 
ou par les foulons 


pei 


efme 265 


neure 


> 


afin quele trop grad delir d'a- 
uoirde veftemens nets, n'at- 
en l'a Ine, 


XVII. 


tiredes Í oüilleure es 


CHAP. 


| 


Q — IARRGTARS = 
pasfrequer, ainsfoit accordé 
{eld les internualles des temps 
accouftumez,c'eft à dire, yne 
foisle mois. Maiscellesdont 
la neceflité de maladie re- 
quiert qu’ellefe bai gne,qu on 
neretarde pas d'auátage; ams 
que cela fe falfe fansmurmu- 
rat10,par l'aduis du Medecin, 
en forte que quand mefme 
ellene le voudroit pas ,ilfoit 
fait ce qu'ilfaut faire pourfa 
fanté;Que fi elleyeutle bain, 
& qu'il ne foit pas expedient 
pour fa fanté , que l’on ne fe- 
códe pas en cela fon affectio: 
car.quelquesfois ce qui dele- 
&e,femble eftre profitable, 
encor qu'il nuife : En fin s'il y 
a quelque douleur cachée au 
| corps dela feruante de Dieu, 
qu'on 


CE REGLES: 
qu'onlacroye fimplemét fans 
doute; maistoutesfois à fca- 
uoir , fi ce qui luy plaift , eft 
propre à guerir fa douleur : fi 
ce n'et pas chofe affeurée, 
qu'on s'en confeille au M ede- 
cin. Et que les Sœurs n'aillent 
point aux bains,ny ailleurs,ou 
qu'il foit requis qu'ellesail- 
lent,moins detrois enfemble: 
& que celle qui a befoin d'al- 
ler en quelque part, n’y aille 
pasauec cellesqu'ellevoudra, 
mais deura aller auec celles 
que la Superieure ordonnera, 
Le foin de celles qui font 
malades,ou decelles quiapres 
la maladie ont befoin-d'eftre 
rauigorées, ou de celles qui 
font trauaillées de quelque 
infirmité,ou des fievres , doit 
eftre 


£eur 1 


habits 


QU en 


ehre ( 
afin qu 
Penfe | 
eftre ne 
ne. Erf 
ge dels 
Qui ong 
oit ce] 
lures, 


leurs § 
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Alling 


les qui 
cond 


` 1 
Wiles 
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elles 
nera. 
font 
pres 
ektre 
s qui 
que 
doit 
"altre 


REGLES. :9$ 
l'eftre enioint à quelqu'vne, 
afin qu'elle demande À!la def. 
penfe , ce qu'elle eftimera 
eftreneceffairea vyne-chacu: 
ne. Etfoit celles qui ont char- 
ge dela defpenfe; foit celles 
uiont charge des veftemés, 
am celles qui ont charge des 
liures,qu'elles feruent de bon 
<œur , fans murmuration , à 
leurs Sœurs, 
Guar, XVIII, 
4f ^w V'on demade les liures 
O tous les iours àbheure 
afhynée,hors de laquelle cel- 
les qui les demandent, foient 
efconduites. Mais quant aux 
habits, & fouliers, que celles 
quiles ont-en garde, ne diffe. 
-ment pas de lesdonner à celles 
-qui en ont affaire. 


Cu APs 


94. REGLES 
Car. XIX. 


procez, ou qu’au pluftuft 
vous. le terminicz , afin: que 
Pire croiffant ne fe conuextif- 
fe en haine, & fatfe vne poul- 
tre d'vn feftn, &ne fatfe Pame 
homicide: car ce n'eft pasles 
hommesfeuls queregardece 
»gni eft efcrit. Celuy qui hait 
»Lon frere,eft homicide ; ains 
au fexe des males., que 
Dieu creale premier, lefexe 
des femmes a auflireceu ce 

commandement. 

Cram XX. 

pr: qui par iniure,;male- 
diction, ou reproche de 
crime:, offenfera vne autre, 
qu'elle fereffouuienne dere- 
parerau pluftoft par fatisfa- 
&ion 


Ve vous n'ayez aucun | 


lon | 


fo. 


Vi 


JS pri 
NC 


ROBIC ERS; 
¿tion la faute qu 'ellea com- 
mile 3. CC celle qui: a efté 
fencée , ‘de pardonner 
contention. l 


>ci proc que: 


cognoilt 


c, quen eft pas cel, 
eft plus tardiue à fe 
& plus n d 

e faiffe;p 


] 
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f z A | 
qui nc veut pardonner 4 fa 


Sœur,ne doit point efperer,de 
receuoirlefruict del'oraifon: 
mais celle laquelle ne veut 


iamais demander pardon, ou | 
quineledemande pas de bon | 
coeur, eft en vain dans le Mo- | 


naftere ,.quoy qu'on ne la re- 


iette pas d'iceluy. Et partant | 


gardez-vous des paroles du- 
res, lefquelles fi elles font 
proferées par voftre bouche, 
qu'il ne vous fafche point de 
produire les remedes par la 
mefme bouche , qui a fait la 
bleffure. 
(QRAD.ITUE XUL. 


Q La 
M: quand la neceffité 
de la correction vous 


pouife de dire, des paroles af- 


pres, pourreprimer les infe- | 
rieures; | 


Heure: 
Outre 
quiert 
eur dc 
que pr 
de hun 
doiue; 
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| rieures; fi enscela yous auez 
ourrepallé la raifon ,onnere- 
quiert.pas de vous, que vous 
leur demandiez pardon , afin 
que pratiquant vne trop gra- 
de humilité enuers celles qui 
doiuent eftre fuiectes, on n's- 
nerue pasl'authoritéde gou- 
uerner ; mais toutesfois il faur 
demáder pardon au Seigneur 


de toutes chofes , qui cognoit 
de quelle affe&tion vous ay- 
mez, celle-là mefme,laquelle, 
peut-eftre ; vous Corrigez vn 
peu plus afprement qu'il ne 
faut. 


CHAP: XXII. 

R entre vous ne doit 

eftre aucune dile&ion 
charnelle sins fpirituelle. 


J 


93 ErGrEes. 
Cap. XXII. 
Vel'on obeiffeà la. Su- | 
perieure: , en gardant 
honneur quiluy eftidew, de 
deur qu 'enicelle: Dieune Toit | 
offencé;beaucoup plus encor 
au Preftre:, quia a foin: detou- 
tes vous autres. x] 
| CHA»: XXIV. 
R afin «que'toutes: ces 
_F chofés foient gardées, & 
que fi quelque chofen'eltipas» 
ablernée, elle ne foitp as pours 
tantnegligée; ains qu'on ayt! 
fbinide reparer & corriger: le 
defaut; cela eft principalemée 
dela chargedela Superieure; 
em forte qu en ce: qui efttex--| 
thaordinaires & quiexcedé fa 
&apácité iles enzapporteau 
Pretres sai afoinde-vous..12| 
CHAD: 


REGLES 99 
Cua». XXV. 
M‘: quant à elle, qu'elle 
nes etime pas heureu- 
fe pour bauthorite & maiftri- 
fe qu'elle a: mais pour lede- 
uoir qu'elle a derendre ferui- 
ceaux autres,auec charité. 
Qu'elle vous foit Superieure 
par honneur deuantles hom- 
mes, & quedeuant Dieu elle 
foit profternée fous vospieds, 
Qu'elle fe monftre exemple 
des bonnes œuures enuers 
toutes. 
welle admonefte les re- 
muantes. Quelle confole les 
pufillanimes. 
Qu'elleregoiue & foulage 
lesinfirmes. 
Qu elle foit patiente enuers 
toutes. 
xul Vt. Gij 


tão R ECLEŞ, 

Quelle foit exac&e & feucre 
pour elle-mefme en l'obfei- 
uance de la difcipline&regle- 
més dela-maifon, & referndé 
l'impofant aux autres. Ec que 
bien que lyn Se l’autre foit 
neceflaire, que toutesfois elle 
affectione plus d'eftre aymée 
que d'eftre redoutéede vou Si 
peniant toufiours qu'elle doit 
re dre compte de vous a Dieus 
& partant obeyffant de plus 
en plus,n'ayez pasíeulement 
pitié & compaflion de yous 
meime j-maisauffi d'elle, qui 
eft en vn-peril d'autant plus 
grand parmy vous, qu'elle eft 
en vne charge plus releuce, 

Crap. XXV 
DLaifeá Dieu que vous ob- 
È feriez toutes ces.chofes 

dosi SE © 
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REGLES. IOI 
icy auec dilection, comme 
amoureufes dela beauté fpiri- 
tuelle , & comme odoriferan- 
tes des bonnes odeurs de I£- 
svs-CurisT,par la bonne 
conuerfation, non comme ef- 
claues fous la loy , mais com- 
me libres & affranchies, con- 
ftituées fous la grace de picu. 

Cuar: XXV II. 

EZ afin que vous puiffiez 

fouuent regarder en ce 
petitliuret,comme en yn mi- 
roüer,é& que yous ne negli- 
giés quelque chofe par oubly, 
quil vous foit leu chaque fe- 
maine vne fois.Et quand vous 
trouuerez que vous faictes ce 
qui eft efcrit en iceluy,rédez- 
en graces au Seigneur diftri- 
buteur de tous biens : mais 

G iij 
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quand: quelqu'vne d'entre- 
vous copnoilt -d'auoir failly, 
qu'elle fe repente-du paffé,& 
foit fur fes gardes pour l'ad- 
uenir, priant Dieu que fon of- 
fence luy foit remife, &qu’el- 
1e ne foit point induite en term“ 
tation. Ainfi foit-il. 


Vrbanus Papa VIIJ. 
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moriam, Militantis 
SZ Ecclefie regimini, 
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RE nullo licdt meritorins 
labrosper abundantiam diuina 
gratia prepefiti inter grauiffimae 
mhliplicéfque apofolica. fergin 
125 CHYAS adea ngiter Fat cg 
dimus y per quéfe lica SanGino~ 
nisliuns, qua oblita populu fuum 
Gr domum patris fui , dinini Nu. 


minis 


Minis! 
Yee tm); 
tunis y 
que pr 
cintu, 
bate p 
tiobis y 
Nis ad 
ton fpi 
neexp 
Rafli 
Vifita 
Ordin 
per ej 
bone 
Capus 
tarin 
guber 
Panli 
frii 
CH te 


KOR 
minis dbfeguiis fe manciparnut, 
regimini at que dire&tions oppor 
tunis rationibus confulitur, ac hts 
gna propterea! facta cffe. digwof- 
cuntur ur firma perpetuo, € illi- 
bata perfiftant , libenter , cùm à 
nobis petitur ; apoftolics munimi- 
nis adycimas firmitatem , prout 
tonfpicimus falubriter in Domi- 
ne expedire. San? dile lte im Chri- 
a filie Moniales Congregationis 
Vifitationis B. Maria V arginis, 
Ordinis Si Anguftini , Nobis nism 
per exponi fecerunt , quod alias 
bone memorie Francifias Epif- 
capts Gchensenfis , pre prefpere 
earundem Monialium flatu atque 
gubernio de, mandato fal. vec, 
Panli Pape Y. pradecefforis noo 
frri,infrafersptas Caftituciones fe- 
cit tenoris fubfeguenti scuidelicen, 

m G iiij 
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x 
De la fin pour laquelle cefte 
Congregation aefté 
inftituee. 


y 99932 


Lysievrs fillés& 
32 Témes,diuinement 
" infpitées, afpirent 
de YE bien fouuent à la 
vie Rellgieufe;qui toutes ; OÙ 
par imbecillité de leur com. 
plexion naturelle > OU pour 
eftre delia affoiblies par l’4- 
BC; où enfin pour A pas 
ALt1« 
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CONSTITVTIONS: 10; 
attirces à la pratiquedes au- 
fteritez &rigueurs exterieu- 
res ne peuuent pas entrer és 
Religions , efquelles on eft 
obligé à des grandes peniten- 
ces- corporelles : comme 
font la plufpart des Congre- 
gations reformées qu'on voit 
par degà:& par ce moyé font 
cótraintes de s'arrefter emmy 
letracas ordinaire du monde, 
&xpofées aux continuelles oc- 
caliós de pecher,ou du moins 
de perdre la ferueur de lade- 
uotion.En quoy , certes, elles 
font dignes de grande com- 
paffion:car qui ne plaindroit, 
1€ vous prie yneame genereu- 
fe, laquelle defirant extreme- 
ment de fe retirer dela prefe 
de ce fiecle pour viure toute à 
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106 "CoNsTITVTIONS. 
Dieu: ne peut neantmoins le 
fairefaute d'auoir vnc orps af: 
lez fort vne complexion affez 
fainejou yn aage affez vigou- 
reux ; la pourfuite qu'elle 
voudroit faire pour acquerir 
vne plus grande fain&eté,de* 
meurant ou empefchée, ou 
retardée parle manquement 
de la fanté? 

Afin donc que.telles ames 
euffent deformaiy quelque af- 
feuréeretraitteeh ces cótrées 
de degá, cefte Cógregationa 
efté erigée, enforte quenulle 
gráde afpreté ne puille diuer- 
tir les foibles & infirmes de 
sy ráger,pour y vacquer à la 
perfeétió du Diuin amour.En 
fuitte de quoy on pourra pres 
mieremétreceuoirles vefues 

egale- 


{ 


\ 


égale: 
pouru 


enfan 
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également comme les filles, 
sicuri que, fi elles ont des 

enfans,elles enfoient bien & 
legitimement defchargées, & 
qu'elles ayent fuffifamment 
pourueu à leurs affaires felon 
qu'ilferaiu gé expediét par le 
pere fpirituel & autres pers ő- 
nes de que alité fur l'aduis def: 
quels onfe p »uiffe repofer, afin 
d'ofter aux gens du monde 
toute occafion de murmurer, 
autant que faire fe pourra; & 
de deftourner linquictude 
que E ennemy a accouftumé 
de donner par le foin inutile 
& indifcret qu'il fuggere aux 
vefues,des chofes qu elles ost 
laiffé au monde. 

On pourra fecondementre- 
ceuoiz celles,qui pourleur à 
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108 CONSTITYTIONS. 
ge,ou pourquelque imbecilli- 
té corporelle ne peuuétauoir 
accez aux Monafteres plus au- 
fteres,pourueu qu'elles ayent 
l'efprit fain & bien difpofé à 
viure en yne profonde us 
lité, obeyffance, fimplicité, 
douceur & refignation: Neat- 
moins on excepte celles qui 
feroient atteintes de quelque 
mal. contagieux , comme de 
lepre, efcroüclles, & autres 
femblables : ou qui auroient 
des infirmitez fi preffantes, 
qu'elles fuffenttoutà faitin- 
capables de fuiure la Regle & 
lcs exercices ordinairesde la 
Congregation. 

Tiercement , celles qui fe- 
ront de bonne & forte com. 
picxion,y feront receués có- 

me 
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CONSTITYTIONS. 105 
me appellées-de Dieuau fe- 
cours Sé Foulagement desin- 
firmes: & tout ainfi/que les 
foibles iouyrót du fruit dela 
fantédestobuftes:1es robu? 
ftesiouiro veces iprequement 
du merite de la patience des 
imbec lesus fn queres 
vnes que les autres», pditfent- 
toufiours auoitaccez à celte: 
Congregation ; la Supgricuré: 
prendra. foigneuf ement garde: 
à ce qu'on n’y introë luifeng 
ieie ida indirecteret 

ucunesaufteritex cor porel- 

lesyeutre celles qui y: font 

maintenaut,qui pui Fent eftre 

d os oude couftunre 
generale, A: quoyle glorie ux 

Peres. Auguftin a vife mars 

quant. ft cordialement en: Ta; 
= 
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mo ConstitvrióNs. 
Reglele fapportdesinfirmes; 


$e telmoignant affez par la, 
1 


gui veut que les infirmes 


Olent receuési & qu'à leur}! ces 


€onfideration on n'amplifie 
point les afpretez. Et femble 
quefeló laparabole,ilfaffeen- 
trerenleftar Religieux,com- 
meaufeftin nuptial de l'E(- 


pou celefte, non feulement | 


es fains & gaillards ; mais 


au[files infirmes , boiteux, & | y 


aucugles,en forte que fa mai- 
Íoníe rempliffe d'inuitez. 
Constitvtion 1. 
Des trois rangs des Sœurs: 


Es Sœurs de la Côgrega- | 
tion feront de trois rangs, | 


les ynes ferór Choriftes, cekk 
^ . , A > ul 

à dixe, employées à l'office fa- 
credu Chœur pour y chapter 
i ; les 
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CONSTITVTIONS. rr 
les heures: Les: autres feront 
lesSccursatfociées,c'eftàdire 
lefquelles n'ayant pasles for- 
ces & les talens de dire & chi- 
terles Offices,fontneadtmoins 
admifesen la Congregation 
pour y practiquer les autres 
exercices fpirituels,& tout le 
refte:de la vie Religieufe. Les 
autres font les Sœurs dome- 
ftiques.Quant aux Sœnts Af- 
fociées,elles ne lailferont pas 
d'eftre capables de toutesles 
charges du Monaftere, (exce 
pté:celle del Affiltite) & au 
totvoixactiue & paffiue; tout 
de méme que les Sœurs Chod 
riftes.que fi qu’elqu'yned’en- 
tre elles eftoipefleué pourSu- 
perieure;ellefera:tout:ce qui 
apparticr à cefte charge-13; (i: 


non 


wx QCOoNSTITVTIONS; | 


: 3 li 
non en ce qui regarde l'office I fioi; 


du Chœur qu'ellelaiffera fais [| tio 
real’ Affitante,laquelle com- 
meayát chargedu Chœur & | 5 
des offices facrez ,ne pourra | 
iamais eftre que des Sœurs 
Choriftes, 

Mais les Sœurs domefti- 
ques,ou du mefnage n'auront 
nulle voix,ny aétiue, ny paffi- 
ue, Et ne leur feraiamais per- 
mis de demander d'eftre ad- 
miles au premier, ou fecond 
rang des Sœurs. Que freïles le 
font; qu'on ne puille plus en 
façon quelconque  propofer 
leur admiffion finon trois ans 
apres qu'elles auront: fait la 
demande. Nulle Seur des aus fi 
tresrangsne pourra non plus | 
iamais propofer ladite admif- | 

fion, | 


"office 
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CONSTITYTIONS, 113 
fion; ains fera certe propofi- 
tion referuée à la Superieure, 
apres auoir ouy l'aduis des 
Sœurs coadiutrices où con- 
feilleres : & laquelle prendra 
gardeàne point propofer telle 
admiffion que pour des Sœurs 
qui volontiers & de bon cœur 
auront efté douces, paifibles, 
& humbles :. & quiauront des 
talens conuenables pour pou- 
voir feruir és autres rangs: 


aufquels nonobftant tout celà 


elles ne deuront entrer que 
par lesdeuxtiersdes voix dela 


‘Congregation: Quanta celles 


qui pour leur long trauail, ou 
pourauoir quelque infirmité 
d'aage ou iliinaladie, deurdt 
eftrefoulagées | &neätmoins 


(- [ne ferontipas propres pourdes 


14. CoNsTITYTiONS. 
autres rangs,on leur prouuoi- 
rade repos & de confolation 
en leur condition. 

Les Sœurs Affociées;com- 
me les Sœurs domeftiques ne 
ferót point obligées aux heu- 
res ,les ynes ne pouuant les 
dire,& les autres eftans defti- 


LA > r . é 
nées à d'autresferuices : mais | jel] 


au lieu de Prime, Tierce,Sex- 
te & None,elles diront douze | 
foisle Pater nofter, & AucMá- | 
rvid,aumatin,& vne foisle Cre- 
do. à la fin: Enlieude Vefpres 
& Côplies,fept Pater, & Aue, 
& pour Matines & Laudes, 
dix: & ne manqueront point 
d'affifter à la Mefe tous les 
iouts,tant que fairefe pourra; 
& de mefme les Feftes à tous 
es Offices,enquilquelieu où 

elles 


uant 
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CONSTITVTIONS. XLS 
elles n'interrompent pointles 
Sœurs Choriftes, ny neleur 
caufent point de diftraction, 
sil leur falloit entrer & fortir. 

Les Sceurs domettiques ne 
prendront point de voile nolr 
à la profeffion,ains feulement 
la Croix d'argent, par laquel- 
le elles feront differentes des 
Sœurs Nouices. 

Mais elles ne ferôt nullemé 
traitées differ&mét des autres; 
hy es habits, ny és liés, ny au 
máger & boire, ny au foin de 

eur saté,ny es exercices pro- 
Pres à leur adudcement fpiri- 
tucl ny en autre chofe quel- 
cogue,ains ferdt traitées che- 
tement & cordialement par la 
Supericure , & par toutes les 
autres Sœurs;puis qu'en celte 


x16 ‘CONSTETVTIONS. Co 
Congregatio doit viure faits acte Co, 
múrmuratión ny mépris,auis stont tel 
auec égale dile&ion Marthe },fible à 
& Magdelaine en vrayes papres]; 
Sœurs, & biéaymées de N.S. |;duxon 
Aurefte les Sœursne pour- hme po 
xonteítre qiie trente trots en | pour € 
toût ; dontil y en aura pourle | pue 
moins vingt Choriftes, & pour |: preteyt 
le plus neuf Sœurs affociees, xt po 
Bcquatre Sœurs domeftiques, Bitime 
fino que pour a as legiti- | reu 
me & digne re peck, il seblaft > Quant : 
au Pére fpiritnel, à la Supe- p dans}, 
Teire & aù Chapitre dên p que e 
[prédrequelques-vnes de plas}, perfon 
áuec difpence de l'Eucfque,h quel o, 
CoNsTIT. II. O 
Dela Claufuye, 
YT "A dlaufure s'obleruera felh, ef 
T5 propres termes db, ne 
; {acre 


CONSTITVTIONS. 117 
fit | facré Concile de Trente, qui 
ik} ssfont tels : Quilne fbit loi- 
»fible à aucune Religieufe, 
» apres la profeffion, de fortit 
3 du monaftere, non pas mef- 
»me pour quelque temps, 
»pour court & bref qu'il 
» puiffe eftre; ny pour aucun 
»pretexte que ce foit, fi ce 
5 n eft pour quelque caufele- 
A gitime , qui doit eftre ap- 
»preuuée par l'Euefque: Et 
yy Quant à ce qui eft d'entrer 
»dansbenclos du Monaftere 
»que cela ne foit permis à 
»perfonne quelconque , de 
» quel genre, condition, fexe, 
» Ou aage qu'elle foit, fans li- 
» cence expreffe obtenué en 
» efcrit de l'Euéque,fous pei- 
he d'excommunication en” 
E- H iij 


TELE 


n8  CousTITVTIONS. 
>» courué foudain la faute fai- 
te. OrlEuefque doit feu- 
»lement donner licence és 
Cas neceflaires.staux cas ef- 
quels n’arriuera l'authorité 
del'Euefqug l'on recourra au 
fain& Siege Apoftolique: 
Mais quand le Concile par- 
lege l'Euefque ,il comprend 
celuy auquel l'Euefquea don: 
né charge expreffe de de- 
partir telles licences. 
Quand le Confeffeur, Me~ 
decin, Apoticaire, Chirurgie, 
Aaffon, Charpentier , ou tel 
autré,qui par neceffité &auec 
lrcence entrera dans le mona- 
ftere , fera arriué à la porte, 
deux Sœursle viendrót pren- 
dre pourle conduire au lieu 
oü il doit faire la charge; ay at 
SET d. aupa- 
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CONSTITVTIONS. 119 
|auparauant fait {onner vne 
clochette , afin queles Sœurs 
fe retirent en leurs chambres 
ou és lieux de leurs offices, 
pour euiter d'étre rencôtrées: 
ce qui fe fera de mefme àla 
fortie ; fans queles Sœurs des 
putées à la conduite denifent 
auec ces perfonnes-là, finon 
pourrefpondre. 

Le Confeffeur oyant la con- 
feffion , conferant l’extreme- 
Onétion,ou affiftant les mou- 
rantes , demeurera en forte 
qu'il foit veu des Sœurs qui 
l'auront amené,& la porte de 
la chambre ouuerte. 

Toutes telles perfonnes ne 
s'arcefteront dedans le Mona- 

| tere qu'autant que la neceffis 
ite le requerra : li on eft con- 
iiij 


1:10 CoNsTITY' TIONS. 
trainct pour occafion preffan- 
te & vtilité de les appeller de 
nuict,quatre Sœurs,auec plu- | y 
fieurs lumieres les accompa- 
gneront l'entrée, ¿la fortie, 
& pendant le fejour dans D 
mailon qn'on procurera eltre 
le plus court que faire fe | 


‘pourra. 
Constrtr. III. 
Del’ Obey ffance. 
*Obeiffant, dit l'Efcritu- 
E re unter victoi= | 


55 £65; afin doncquecefte Có-.| 
gregation puiffe furmonter | 
fes ennemis fpirituels & có- 
tervniourà noftre Seigneur 
pluficurs fainétes victoires, 
elledoit eftreeftablie en vne 
parfaicte obeyffance. 
En fuite dequoy tontes les 
z Sœurs 
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Sœurs obeyront foigneufe- 
ment , fidelement, prompte- 
ment, fimplement , franche- 
ment, & cordialement à la Su- 
perieure,comme à leur Mere, 
ditla Regle,c'eft à fçauoir, 
auec vne affectió toute filiale. 

Que fi quelqu'vne viole l'o- 
beitlance deüeàla Regle, ou 
aux Conftitutions, ou à la Su- 
perieure elle fera foigneufe- 
ment corrigée ,& mefme par 
impofition de penitences., & 
mortifications, feló la qualité 
dela faute, & toufiours neant- 
moins en efprit de charité. 

Tousles meffages & toutes 
les lettres qui feront appor- 
tées dedansla maifon, ou qui 
deur ôt etre enuoyées dehors; 
feront premierement repre- 

fentées 


122. CONSTITV TIONS. 
fentées à la Superieure,qui en 
ordonnera felon qu’elle iuge- 
ra pour le mieux. On excepte 
neatmoinsleslettres du Pere 
fpirituel , lefquelles eftansre- 
ceiies par la Superieure ferót 
remifes à celles à qui elles fe- 
ront addreffées fans eftre où- 
wertes,comme de mêmes cel- 
les,queles Sœurs efcriront au 
Pere fpirituel,ne feront point 
veués parla Superieure : ains 
elles les remettront à celle 
qui en a le foin pour eítre ca- 
chettées, & les faire rendre 
audit Perefpirituel. 
Lesoccafions particulieres, 
où il fera requis de difpenfer 
de l'ordinaire façon de viure 
felonla Regle, & de moderer 
lesexercices , pour quelques 
Sœurs: 
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Sœurs : ou mefmes quelques- 
fois ges toutes(ce qui ne fe 
doit faire quepour desoccur- 
rences rares & fignalees) la 
Superieure en aura le pou- 
uoir,cóme par exemple,de di- 
fpenfer vne Sœur de venir au 
Chœur pourT' O ffice,de ieuf- 
ner ésieufnes des Conftitu- 
tions, de venir à la table com- 
mune, de parler à quelques- 
vns le voile leué , ou de faire 
la fain&e Communion, & de 
difpenfer méme toute la com- 
munauté du filéce pour quel- 
que iufte occafion ; de man- 
gertrois ou quatre fois l'an- 
néc hors des repas ordinaires, 
laquelle neantmoins deura 
eltre fort attentiue ibis ob- 
feruerla diferetion, pour we- 

{ e 


124. CONSTITYVTIONS- 
n'eftreny trop pliable,nytrop 
impliable , mais, és chofes 
d'importáce, & qui tirent có- 
fequence, comme par exéple 
de defcharger tout à faiét du 
ieufne & de la refidence du 
Chour yne Sœur, & enpa- 
reillesoccafions, elle prendra 
toufioursl'aduis du Pere {pi- 
rkuel,& s'il eft befoin de E- 
uefque;ainfi quela Regle dit. 
Aucune des Seursn entre- 
prendra, de faire des ieufnes, 
difciplines,outelles aufteritez 
corporelles,qu'auecle congé 
de la Superieure, & s'il.s'en 
treuue qui foient fortes pour 
cela,la Superieure leleur per- 
mettra felon qu'elle le jugera 
conugnable. Que fi plufieurs 
ontlicéce de pratiquer cefte 
1i moi- 


CONSTITVTIONS. 12* 
mortification de la difcipline, 
elles la feront le Vendredy 
l'efpace d'vn Ane Maris flella, 
& toutes enfemble;afin d'ob- 
fexuer en toutes chofes tant 
quil fe pourra,la communau- 
té. 

La Superieute eftant mala- 
de,ou tellemétoccupée qu’el- 
lene puiffe exercer l'officede 
fa Superiorité ; l'Affiftante 
tiendra fa place & luy fera fi- 
delement & humblemét obey 
$: porté refpe& comme à la 
‘propre Superieure-Que fi lv- 
ne & l’autre eftoit malade ou 
occupée, la Superieure com- 
mettra la charge à celle la- 
quelle;feló Dicu,elle eftime- 
ra en eftre-Ia- plus capable. 

ue fi par "quelque foudain 


126 CONSTITYTIONS, 
cdu improuueu accident, ou 
faute d'attentionla Superieu- 
re ne commet pas la charge, | 
celledes Sœurs fuxueillantes | 
qui fera la plus ancienne en | 
Religion lexercera. 
CONS ua. de Wes | 

De la Chaftet é. | 

Vis que la pudicité eft 
l'honneur du fexe femi- 
nin,& que le vœu de chaftete, 
a toufiours efté eftimé fonda- Y 
mental és Congregations des (C 1 
filles & femmes, il n'eft pas || Aupy, 
| befoin de declarer combien [boii 
An les Sœurs y font obhgées: car || nay; 
WM en fomme, elles ne doiuent || À 
tl viure, refpirer ny alpirer que || & ss 
pour leur; Efpoux celefte , en || Mail i 
toute honnefteté,pureté,net- | M 
teté, & fainctete d efprit, de 
paro- | 


e 


maintien & d'a- 
n „par vne conuerfation 
immaculée & Angelique. Et 
l'on void allez enia Regle le 
zele que le glorieux Pere a de 
cefte vertu pour les Sœurs,en 
iv eut 
eftre reprimez les s ils re- 

gards defreiglez. 

GONSTI MS VA 
De la Pannreté. 


( “VE chofe digne de re- 
marque combien fainét 


Auguítin prefle ardemment 
lobferuance de la commu- 
nauté en toutes chofes : en 
fuitte dequoy tout ce qui i eft, 
& fera AROG & donnéà io 
maifon, doit eftre parfai &e- 
ment reduit en commun: auté, 


fans quei amals aucune Sœur 
puiife 


la feuerité par laquelle 
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puilfe avoir chofe quelcóque 
pour petite qu'elle foit, &fous 
quel pretexte que l'on puille 
alleguer,en proprieté patticu- 
liere;ains chaque Sœur faisät 
profeffion refignera & renon- 
cera purement & fimplement 
enfaueur dela Congregatió, 
és mains de la Superieure,nton 
feulementla proprieté '& lv- 
fufrui& , maisauffi l'vfage & 
la difpofitió de tout ce qu'à fa 
confideration fera remis &af- 
fignéà ladite Congregation. 
Et afin que cetarticle fi im- 
portant Bic à iamais exacte- 
ment obferué & que toutes}; 
affections à la iouyffance & 
vfagedes chofes temporelles 
foientretranchées,& que les 
Sœurs viuent en vie parfaite], 
abne-[- 


oque 
fous 
ille 
tcu 


Faisat 


jon- 
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abnegation des chofes dont 
elles vferontainfi que la Re- 
gle l'ordóneen termes admi- 
rables , on diftribuera tout ce 
qui eft requisà la vie, foit en 
viandes,foit en veftemés; foit 
en meubles,linges, & en fom- 
me en quoy que ce foit «fans 
choix ny diftin tion, que dela 
neceflité d’vne chacune. 

Et cecy s’obferuera fi exa- 
&cmet que ny les cbanibres, 
ny leslicts,)ny mémes les me- 
dailles,croix,chappelets,ima- 
ges,ne demeurerót pointtof- 


jours aux mefmes Sceurs;ains 


ferot chágées toutes cescho- 
fes entreles Sceursau bout de 
chaque année lors que lon ti- 
rc les billets des SainGs,conee 


lon a fait iufques !à prefent 
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On excepte neantmoln$, 
que la Superieurepuiffe prou- 
uoir,nonobftant le fort du bil- 
let, aux Sœurs qui ont beau- 
coup à éfcrire,comme l'æco- 
nome, & à celle que le mede- 
cin iugeroit que out le fou- 
lagementde la fanté, 11 falluft 
donner quelque chambre plus 
aërée:& la Superieure meme 
pourra choifir pour elle,pen- 
dant fa fuperiorité , la cham- 
bre {a plus aifée au recours 
que les Sœurs font à elle, & à 
la defcente aux offices. 
Et pour plus parfaitement 
obferuerla fain&te vertu de 
, y pel 
pauureté , les baftimens des LT 
Monafteres eftans acheuez, pi “ligi 
lon limitera les reuenus, que f, Ut 
l'on deuta augir felon lelieu | x dts 
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ou le Monaftere fe treuuera, 
afin qu'en cela mefme la me- 
diocrité foit fuiuie,& qu'il ny 
ayt nulle fuperfluitéde biens 
enla Con gregation,ains fer: 
lement honnelte fuffifancce, 
à laquelle quand on fera p; 
Menu; on ne prendra pla n 
Pour la: reception’ des filles: 
e feront receués,que ce qui 
AJerarcquis pour conferuer & 
maintenir bonnementlaiufti 
füffifünce du Monaftere 

Et pour cela mefine, on ne 
permettra qu'ily ayt és Mo: 
Mafteres aucun meuble qui ne 
teffente la veritable fimplici 
té Relipieufe,& fürcoutilny 
eura aucune forte d'argéterio,. 
Mon des cucilliers qui pour- 
font eftre d'argent;3 caufe dee 
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l'honnefteté , & pour encela 
fuiure l'exemple du bié-heu- 
ceux Pere faint Auguftin, qui 
neut jamais autre forte de | 
yaiffelle ou meuble d'argent. | 
On excepte toutesfois] Au- | 
tel & l'Eglife oà les meubles | 
pourront eftre riches & pre- | 
tieux, felon qu'ils fe pourront 
fain&temét auoir, pour l'hon- 
neur & gloirede Dieu, quiy 
refide en vne Façon tres-fpe- || 
ciale & admirable. "AMI 
Que fi quelque Sœur ap- ||‘ 
portoit auec foy ‘quelque 
meuble pretieux m. ne fait 
propre pour l Egli e,on le vé 
dra apres fa profeffion, pour 
du prix d'iceluy en conferuer | 


la fu Gfance faire à > one 
la fufifance,ou faire quelque) 


meuble Ecclefiaftique. 


Cowell 
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CONSTA UO: 
| Del'Employ du iour dés lafefle de 
| Pafques,sufques a celle 
deS. Michel, 

D Epuisles cing heures du 

matin , iufques à huic, 
premierement les Sœurs fe 
leueront à cinq heures.Secó- 
demét,à cing heures & demy 
elles s'afséblerontau Chœur, 
& aprés l'adoration du S. Sa- 
crement,on relira les poinéts 
dela Meditation , on dira le 
Veni (ancfe Spiritus puis on en- 
trera en l'Oraifon mentale, 
iufques à fix heures & demie. 
Tiercement,elles diront Pri- 
me. Quatrie{mement, laquel- 
le eftant finie , elles fe retire- 
ront pource quileur aura elté 
ordonné, 
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dis huic iufques à dix: 
I. A huict heures on chante 
Tierce: II. Puis on dit Sexte: 
III. Qui eft fuiuie de la Mef- 
fe: IV. Et la Melle de None: 
V.A la finde laquelle on fait 
lexamen durant vn Miferere: 
VI Etle refte du temps, les 
Scenrsfe retirent à faire ce qui 
leur connient. 

Depuis dixjiufquesà midy: 
T.A dix heures on prendra la 
refedtion :II. Qui eft fninielf 
de la recreation iufques à mi- 
dy: IH. Puis on prend les 
obeiffances. 

Depuis midy iufques à trois 
heures:I. A midy les Sœurs fe 
retirent en filence, pour faire | 
leurs onurages : II. Et apres| 
auoir pris le repos de demie 

heure, | 


ferent 
5, les 
ce qui 
midy* 
dra la 
(inte 
ami- 
d les 


3 trois 
urs 
f faire 

apres 
demie 


heute; 


fel 
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heure, fi bon leur femble: 111, 
A deux heures feront demie 
heurede lecture en particu- 
lier, parmy laquelle fi quel- 
qu'vne fe fentattirée à Porai- 
so,qu'elle fuiue volótiers Pat- 
trait,pourueu qu'elle life fuf- 
fifamment pour contribuer à 
l'entretien d'apres Vefpres. 

Depuis trois iufques à fix: 
LAtroisheuresfe disét Vef- 
pres: II. Apres lefquellés on 
faitl'affemblée.en laquelle les 
Sœurs faifans leurs ouutages 
s:entretiennent de leurs le- 
&ures iufquesà Cóplies:111. 
Qui fe difent à cinq heures: 
IV. Quifont fuiuies des Li- 
tanies : V.Etles Litanies de 
demie heure d'Oraisó méta- 
le: VI. Puisles Sceursfont en 

I iiij 
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libeité de relafcher vn. peu 
leur efprit,par quelque exer- 
cice exterieurobferuanttou- 
tesfoisle filence. 

Depuisifix heuresiufquesà 
dix. I. A fix heures ou enuiron 
on prendra la refectio.ll.Sui- 
uie dela recreation. ITI. Apres 
laquelle on prend lesobeyf- 
fances. IV.A hugt heures 82 
demie on fonne Matines,& le 
grand filence cómence. V. Vn 
quartd'heureapres on dit ma- 
tines & Laudes. VI. Qui font 
fuiuies;de l'examen. de con- 
fcience. VII. Et l'examen de 


heures precifement. 


Mais | 


(P 


Uu 
. Mai 
lon Ore 
occupi 
Pourro 
faire. | 
apres | 


vne au 


la recre 


pres, 
Ent 
lie 
lour & 
“La pl 
4 pay 
Porte 


| Caufe. 
la leétute des poinéts à medi- | ule 
ter. VIII. Apres quoy tou- | 
tesles Sœurs fe retirent pour 
eftre toutes couchées à dix | 


ep 


1 peu 
exet- 
ttou” 


4 
ques à 
puron 
J, Sui- 
Apr es 
bey! 

yes x 
5,0 le 
y.Vn 
fit M2* 
y font 
con” 
¡en de 

medi- | 
p tou” 
; pout 
à dix | 
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Mais és feftes outrel’orai- 
fon ordinaire, les Sœurs non 
occupées à quelque office, 
porem fibon leur Gables 
aire demy heure d’oraifon 
apres la Mele ‘ou None, & 
vne autre demie heure entre 
larecreationdu difne & Vef- 


y pres. 


En tous temps on fonnera 
bAne Maria, du (oir entre 
lour & nuig, & dés lors ne 
fera plusloifible de demeurer 
au parloir , ny d'ouurir la 
porte , finon pour quelque 
caufe preffante, qui ne pude 
eftre bonnement differée. 


CONSTITYTIONS 
Consrir NII. 


De l'employ du our dés la Fefte 
de fané Michel iufques 
» Pafques. 


Remierement elles fele- 

ueront feulement à cinq 
heures & demie. Seconde- 
ment,elles entreront à l'Orai- 
fon depuis fix iufques à fept 
heures. Tiercement, Prime fe 
dira: A hui& heures & demic 
fe diront les heures, fuiuies 
dela Mefle & de None: A dix 
heures & demie on difne. La 
recreation fuit iufques à midy 
& demy qu'on entre en filen- 
ce. Toutlerefte fe pratique 
comme il eft dit au Chapitre 
precedent, Con- 
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Constit. VIII. 
En Care[me. 

Out fe fait comme def- 

fushormis qu'on dit Ve- 
{pres à dix heures & demie, 
qui font fuiuies de l'examen, 
& que la lecture ne fe fai& 
qu'à trois heures , &l'affem- 
blée à quatre, & qu'apres 
Complies , qui fe difent à 
Pheure ordinaire, on chante 
le Stabat, füiuy des Litanies. 

Giant Dirt EE 
Des deux obeyffances iournalieres. 

Preslarecreation du dif, 

né , toutes fe prefente- 
ront deuantla Superieure qui 
leurordonnera ce quife deufa 
faire iufques au foir, & de 
mefmes apres. la recreation 
du foir pelle leur departirales 

choles 
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chofes à faire iufques au'dif- 
né du iour fuiuant. Que s'il 
n'y arien à commander , elle 
leur commandera la mutuelle 
dile&ion des vnes enuers les 
autres, auec la fain&e paix de 
noftre Seigneur. 

Apres cela les Sœurs, qui 
ont les charges de la maifon, 
pourront demeurer auec la 
Superieure , pour Paduertir 
des chofes requifes, dont on 
ne doit point parler deuant 
les autres, afin delaiffer leur 
efprit en tranquillité. 

CowuNsTriT... X. 
Ds Silence. 
E. premier filence fe fait 
dés le premier fon des 
Minen abuses apres Prime 
du iour fuiuant, Le fecond, 
aes des 


E: 
désqu 
te iuf, 
difné, | 
Cfcatic 
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dés qu'ona fonnéle Besedict- 
te ,iufques à la recreation du 
difné. Le troifiefme,dés lare- 
creation iufques à Vefpres. 
Le nain dés qu'on a 
fonné Cemplies , iufques àla 
recreation du fouppé. 

Mais ésiours de ieufne , le 
filences'obferuera dés Tier- 
ce ,iufquesà la recreation du 
difné , & dés la recreation, 
iufques àtrois heures. 

Et faut noter qu'en tows 
temps lefilence s'obferue au 
Cheeur,au Dortoir,& au Re- 
fe&oir , fans que l'on y puiife 
parler,que pour desoccafions 
neceffaires; & de plus ,quel’6 
peut toufiours parler à la Su- 
perieure, &les Nouicesà leur 
Maiftreffe,quandil eft requis. 

Con: 


QousTIT. XL 

De la varieté da chant. 
I. Rime fe dit à droite 
voix:II. 'Tierce;auec in: 
flexion de chant:111. Sexte À 
droicte voix:I V .None,idroi- 
¿te voix, hormis és Dimaches 
& grandes feftes, & és iours 
des Apoftres qu'elle fe chante 
auec inflexió: V. Velpres or: 
dinairement: à: droite voix, 
hormis. le Magnificat, qui fe 
dit em tout temps , en chant, 
excepté en. Carefme. Mais és 
Dimanches:& Feftes côman: 
dées toutes les Vefpres fe 
chatent: VI. Coplie fe dità 
droite voix en cit de 
hormis P Ancienne de noftre 
Dame; qu'on dit ila fin, qui 
fe. elrante, &le Nune. dimittis, 
aux 


aux gr 
tines $ 
hormi 
l'on ch 
Denm | 
ec f 
Procef 
te les E 
infley 
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aux grandes Feftes. V I1. Ma- 
tines & Laudesà droite voix, 
hormis és grandes Feftes que 
l'on chante l’Inuitatoire,le Te 
neum laudamus Se peneditius, 
auec fon Antienne: VIII. Es 
Proceflions efquelles on cha- 
teles Hymnes,on chátera par 
l'inflexion ordinaire. Mais en 
celles efquelles on chante les 
Litanies on pourta par fois va- 
rierle chant,côme il eft porté 
par le Directoire. Au refte on 
netirera iamaisles Sœurs de 
l'Officeany del’ Oraifon, fans 
quelque grande & preffante 
occafion.Que fion les en tire, 
elles reprendront tant qu'il 
le pourra , en quelque autre 
temps,le loifir de faire l'exer- 
cice qu'ellesaurontlaiffé. 

d CON- 
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Constit. XIL 
Des Affemblées. 

Es Sœurs s’affembleront 

I. A l'effice. II. A l'orai- 
fon mentale.III. Au Chapi- 
tre. IV A larefe&tion. V. Aux 
recreations. VI. A'ux.entre- 
tiens des lectures. VII. Ex- 
traordinairement quand la 
Superieure Pordonnera. 

CoxsrrTr. XIII 


Co MEE 
Inr 
LS 


Particu] 
antmoin 


i À 
as Moins 


Desretréations € conmerfations | 


des Sœurs. 
Es Sœurs demeureront 
enfemble és recreations 


& faifans leurs ouurages sen- hr 
tretiendront de quelques pro- bf 


pos aereables;& fainétement 
e 


oyeux,auec paix,donceur;& lei 


fimplicité;& pourront melme | 


parler lesvnesauecles autres 
en 
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en particulier: en telle forte 
neantmoins qu'elles ne foient 
pas moins de quatre oa cind 
qui fe puiffent entendre les 
vnesics autres : fans toutes- 
fois dire des chofes meffean~ 
tes, & inciuiles,ny railler, ow 
dire paroles de mefpris furle 
fuiet des nations, prouinces, 
ou naiffances, 3 

Es autres conuerfations el- 
lestafcherontde parler vtile- 

ment , fainctement & mode- 
ement, 

Elles neiouëront point, ny; 
| auront dans la mailon aucum 
| oyfeau , ny animal de paffe- 
¡temps , comme efcuyrieux, 
| petits chiens, & autres telleg 

grs d'amufement inutiles 
K 
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Cowsrir. XIV. Fe 
Des Onnrages. oiu 


TL onaragesque lesSœurs | Hs 
rendront à fairedes gens d 
| ES dehors ferontreceus par la Ys A 
| Sup srieure , ou celle qu elle QN 


utera, fans qu'aucune au- 

tre ait foin de cela. La mau 

ne fouriira jamais la matiere 
d'aucune befongne; afin:qu'il 
ne femble au monde qu'on 
yueillefaire trafic demiarc há 
di (e. Leptix dutrauailfer: ipu- 


rementremis e commun, & 


PORE 2 
demande 


itablemvent’ 8 


ziniabl ix Dae "ton presente 


& chete: 
| leront point d des affaires sida 4 
monde, rne prenant aacra 

| Tis à > 
com niftian de vendre, ny d a-| 

chet 
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cheter pour les eftr anger 5 & 
gens de dehors. 

Au demenrant elle 
ront aucune be ree ire 
la vanit é, «comme (croi 
des gal 1S. 


far ls , & 


dus p ar que lque Sour depu- 
téc a a-cela, 

Ec bien quetontesles Sœurs 
iet oblio sde faire] LCS ou- 
rapes qui ia font donnez 
auec grande fidélité & dili- 
igence;fieft- “ce quepour en 


pe! 
'"Bitoutes fortes d? empi re 


& laiffer aux So 
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de s'appliquer al’ Oraifon inc 
cericure,& ne point fuffoques 
l'efprit de deuotion, par vne 
trop grande contrainte de 
s'employeraux ouurages , la 
Superieurene prefigerapoint 
aucunterme aux Sœurs,dans 
lequel leurs ouurages foient 
acheuez ; ains laiffera cela à 
leur diligéce &fouppleffe fpi- 
rituelle;de laquelle pourtant, 
en cas qu'elle les vid negli- 
gentes & pareffeufes , elle les 
aduertira,ou fera aduertir. 


Constir. XV. 


De la façon de parler anec les |S 


eRrangers. 
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ra que celle qui doit parler, 
foit affiftée d'vne autre qui 
puitfe ouyr ce qui fe dira;finé 
que pour quelque refpe&.la 
Superieuretreuue bon que la 
Sœur qui parle foit veuë & 
non ouye par celle qui Pafi- 
ftera : laquelle en ce cas fere- 
tirera à part, faifant quelque 
ouurage,ou fi c’eftiour deFe- 
fte ,lifant quelque liure, ou 
faifant quelque Oraifon: & 
cependant prendra garde aux 
paroles ( fi elle doit ouyr) & 
aux contenances dela Sœur, 
afin d'en rendre compteà la 
Superieure, 

Au refte les Sœurs prens 
dront garde den’ouyr,ny dire 
des parolesinutiles, coupant 
court en toute forte de deuis, 
AN s K iij 
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fi ce met eii ceux qui regar- 
dent le bien fpirituel. 

Elles tiendront le voile 
baiffé deuantles hommes, fi- 
non*que la Superieure lesen 
difpenfe. 

On donnera plus aifément 
difpenfeaux Nonices de par- 
ler à leurs Peres & Mercs, 
Freres & Sœurs, Oncles & 
Tantes , & mefme à vifage 
defcouuert; comme au con- 
traire, onles exemptera, tant 
quil fe pourra bonnement 
faire , de parler, à tous au- 
tres. 

Les Seeurs ne toucheront 
point la grille en parlant, ains 
s'en tiendront vn peu efloi- 
gnées , fi elles n'ont permif- 
fion de faire autrement. 

Cow: 


O 
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€s qui 
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CONSTIT. XVI, 

Du manger 5 boire, 

N pourra demeurer vne 

heure entiere à table, 
s'il eft expedient,afin que ccl- 
les qui mangent lentement, 
prennent leur refection aloi- 
fir:& cepédant celles qui an- 
ront plufto® acheué leurre- 
pas, demeureront attentiues 
àlale&ure,fansífortir deleurs 
places, auant graces, finon 
que quelque grande & vr- 
gente neceflitéle requift. 

Aucune ne boira ny man- 
gera horsle repas, fans côgé, 
lequel elles demanderét auec 
confiá ce,ce.qu'elles oblerue- 
ront entoutes autres occure 
rences, efquelles elles croi- 
rot d'auoir quelque neceflités 
K inj 
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Chaque Sœur lira fa femai- 
ne àtableen fon rang, & tour 
à tour, hormisla Superieure, 
fauf fi quelqu'vne pour auoir 
la voix foible, ou pour ne fga- 
uoir pas conuenablemét lire, 
doiue étrepour celaexceptée. 

Orlalecture fe fera claire- 
ment, diftinétement & auec 
des iuftes paufes, de periode 
en periode. Et pour le mieux 
faire,celle qui aura céte char- 
ge fera fort bien de preuoir 
ce qu'elle aura lire. 

Qn commencera la lecture 
par vn Chapitre des Confti- 
tutions, hormisle Vendredy 
qu'on lirales Regles toutau 
long du difner. 

La Superieure dira le Bene- 
disise,8cles Graces des Cleres | d 


à droi- | > 
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à droite voix, & ce dansle 
refeétoir, & pourla premiere 
table. Maisquant àlafeconde 
on ne dira quele petit Benedi- 
£e, &les petites Graces:d'au- 
tant quela benediétion de la 
remiere table s’eftend encor 
à la feconde ; enlaquelle auffi 
il fuffira de lire vn quart 

"heure. 

Outreles ieufnes comman- 
dez par la faincte Eglife,les 
Sœurs ieufneront les veilles 
dela Trinité, Pentecofte, Aí- 
cenfion , Fefte-Dieu:des Fe- 
ftesde noftre-Dame,de S.Au- 
guftin, & tousles Vendredys 
désla Fefte de S. Michel, iuf- 
quesà Pafques ; finon qu’en 
iceux efcheut quelque Fefte 
de cómandemét: car en ce cas 


ie 
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leieufne feremettra auSames 
ly , auquel fi encor il y auoit 
Feftejle ieufne fera laiffe. 

Es autres V endredis del'an- 
ice fe fera yne fimple abfti- 
néce au fouper, laquelle con- 
fifteàne manger qune forte 
d'appreft auecle pain. 

CONSEIL X VIL. 
Des habits © licis. 

ES s'habillerontde noir 
i le plus fimplement quil 
fe pourra, tant en la-matiere 
qu'en la forme , ainfi qu'elles 
font maintenant , les robbes 
feront faictes àfac,affez am- 
plesneátmoins,pour faire des 
plis eftant ceintes,les mäches 
longues,iufques à l'extremité 
des doigts, &alfez larges pour 
pouuoir tenir dansicelles les 

mains 
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mains & les bras cach ez, êc 
repliez l'vn fur l'autre. 
Le-voile Lera d'eftemine 
noire, fansaucune € doubleure 
du moins d'autre couleur. 


pend«a par de uriere iufques à à 
de: uu pied, vn peu plus bas 
p ceinture ;]e bidehà du 
ront,noir;la barb oette, pde toi- 
le bixch emedio 
S ncporteroht nya 
empoy > ny chofe duele 
que, quine retfente entiere- 
ment dn fimplicité Religieu- 
e. le mefpris s du monde. 
Tant que faire fe pourra, 
les Sœurs sauront Gunnde a 
petite chambre, & dumoin 
elles coucheront feule vne 
chacune en fon li. 
Lesli@s feront de mate) 
€ 
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le cheuet toutesfois pourra 
eftre-de plume, &entourez de 
futeine blanc, & l'Efté elles 
pourront, fi elles veulent, le 
retrouffer pour prendre l'air. 
Constit. XVIII. 
De l'Office. 
Lles diront l'Office au 
Chœur, felé qu'il eft mar- 
qué au Dire&oire,prononcát 
nettement & diftinctemétles 
paroles, obferuantles paufes, 
mediations , accens, mode- 
rant &adiuftat leurs voix les 
vnesaux autres,&compofant 
leur maintien le plus deuote- 
ment qu'elles pourront. 

Elles feront promptes au 
premier fon dela cloche pour 
allez au Cheenr, ot elles sa- 
chemineront aucc grauité, & 

Moon E icuc- 
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reuerence ; & y eftant, apres 
auoir fait la genuflexion & 
adoration deuant le S. Sacre- 
ment elles preridront leurs 
places paifiblement & fans 
faire bruit, & n'y parleront 
iamais les vnes auec les au- 
tres, finon pour des chofes yr- 
f regido lors elles parleront 
bs bas & en peu de mots : & 
ne fortirót que pourdes cau- 
festres pretlantes, & I’O fice 
fait, aucune ne fe remuéra 
que le figne ne foit donné 
pour s'en aller. 

Si quelqu'vne fait quelque 
fautequi fe puiffe reparer,cel- 
les qui s'en apperceuront, la 
repareront doucement, & s'il 
fe peutjinfenfiblement:com- 
me par exemple, fi celles qui 
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comencét les Pfalmes auoiét 
prisPyn pour l'autre , les au» 
tres ¿Qui sena ppe ergoiuet; sas 
faire ferablan IE € 
drôtle Plalme {i 

uiuant fans empi 

als cc Île qui : aura 

que faute 
parapres pard 
re en elj 


fabmiffion. Or parce q que les 
efpr its huma! ins prénent bien 
Íouuentde de Rp d- 


lances en let Pope inter 
date ei qutd ccf fous 
pretexte de deuotion ou dc- 
croiflement de pieté ; & quel 
neantmoins il. airite quel: | 
1esfois que la mt xiritude des] 
offices empefche Patrontion,| 
gayeté & rewerenceaucc | 


queue 
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uelle on les doit faire’: il ne 
fora point loi ifible ila Con- 
gregation,fous quel pretexte 
quece foi it; de fe charger dau 
tresofices , ou p rieres ordi- 
naires, que de celles qui font 


'sen ces Cóltitutions 
Q> Y 


& & Dired oire;car sinfielle au- 


chanter P Office 

rauité & le refpe& 

Obferue ma untenâts 

Candia, XIX. 

Du Confeffeur ordinaire; 

N-toutes les occurrences 

pun: il fera necelfaire 

| x de faire efle&io 

200 Fel fear ordinaire, le 

i riss auec la Supe. 

Sœurs Cófcilles 

Sede Dino pes t 

c» 
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enfemble,des qualitez & có- 
ditions des Ecclefiaftiques 
qu’on enfera pouuoir pren- 
dre cefte charge tant impor- 
tante: puis toutes chofes bien 
confiderées,le Pere fpirituel 
& la Superieure choifirót ce- 
. luy qu'en bonne confcience 
ilsiugerôt plus propre à cela, 
Or faut-il qu'il foit hom- 
me de do&rine, de prudence, 
& de vicirreprehenfible, dif- 
cret,honefte,ftable & deuot, 
& tel que l'Euefque , le Pere 
fpirituel & la Superieure fe 
puiffent repofer en fon foin 
& enfonzele , en ce qui eft 
requis pourlebon eftat dela 
confcience des Sœurs:car en- 
core que l'on employe à cela 
mefines pluficurs autres bons 
moyens 
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moyens,comme font les con: 
effions extraordinaires & les 
communicatiós auec des per 
{onnes fpitituelles, & fpecia- 
lement auec la Superieure, 
ainfi quil eft dit en divers en- 
droitsdes C ôftitutions, & no~ 
tammentau Chapitre fuiuát, 
fi eft. ce quele Cofetffeur or. 
dinairea plus deponuoir pour 
maintenir les confciences des 


Sœurs en pureté & fynceriré 

que nul autre, eftant comme 

l Ange vifible deputé àla có- 

feruation des ames du Mo- 

naítere, DOE leur auan- 
a 


cement au falur eternel, 

Et de mefme, s'il arriuoit 
qu'il falluft en demettre yn 
pour quelque occafion;la Su. 
perieure & les Sœurs coadiu- 
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trices en confereront auec le 
Pere fpirituel & la côference 
eftant faite, le Pere fpirituel 
& la Superieure fereloudrót, 
& tant pour l'efle&ion come 
pour la depofition on rappor- 
tera à 'Euefque,ou ¿fon Vi- 
. caire general,ce quiaura efté 
fait, afin qu'il l'appreuue; & 
qu'en casquelePere fpirituel 
& la Superieure ne fuflent 
as de mefme aduis sil deter- 
minat P'eleétion ou la depo- 
fition par fon authorite. 

Le Gonfeffcurordinairede- 
uiteftre fi bié qualifié,le Pere 
fpiritüel luypourra laiffertou 
tela chatge desaffaires fpiri- 
cuelles ordinaires du wonafte- 
re, ouy miefme d'o&royerles 
cógez par écrit pour faire ene 


treri 
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5 
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trer felon les Conítitütiós,les 
Charpentiers, Maffons ,La- 
boure ts, Medecins; Chirurs 
giens, & autres perfonnes,d6e 
les: entrées font fort fouuent 
requifes , afin que les Peres 
Ípirituels foient tant moins 
importunez &incômodez,& 
qu'on n'ait recours jeux que 
pourles chofes de grade con- 
fideration ; comme au ffi pour 
les chofes temporelles, où la 
prefence du Pere fpirituel fe- 
roitrequife,le Confeffeur or- 
dinaire pourroit tenir fa place 
quand il luy femblera à pro- 
pos,& à la Superieure. Il pré- 
dra encorde l'Éuefquel'au- 
thorité pourdenner les dif. 
penfes de trauailler , ou faire 


,[trauailler és iours de Feftes, 


L 1 
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quand il iugera qu'ilfoit re~ 
quis,& de difpenfer pourl'y- 
fagedes viádes prohibées en 
Care(me , iours de ieufne, 
Vendredis & Samedis, quand 
la Superieure iugera qu'il en 
foit befoin par l'aduis des 
Medecins. — 

Quand les Sœurs & la Su- 
pericure mefme luy parlerót; 
elles l'appelleront , ou Mon- 
fieur,ou mó Pere, & luy por- 
teront yne grande & aincte 
reuetence , Côme à celuy du- 
quel Dieu fe fert pour leur di- 
ftribuer fes graces & miferi- 
cordes és tres-faincts Sacre- 
rés. Il prendra yn foin parti- 
cülierà ce queny par limpo» 
fition des penitences extraor- 
dinaires ny parles confeils de 
j : aduis 
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aduis qu'il.donnera.en côfef. 
fion,rien ne fe faffe;qui puiffe 
troubler l’ordre & le train du 
Monaftere autát que faire fe 
pourra, & mefme afin qu'on 
ne s'appergoiuce de l'eftat des 
confciences des Sœurs qui fe 
font confeffées. 

Et finalement comme les 
Sœurs le doiuent grandement 
refpecter,ainfi qu'il a eté dir, 
de.mefme doit-il auffi traider 
auec'reuerence enuers elles, 
les confiderát comme Efpou- 
fes facrées du Fils de Dieu. 

CONSTIT. XX, 
Des Confeffions extrardinairer, 
(Ves foisl'année , enui- 
»>“€ 16 de trois mois entrois 
mois,la Superieure demandes 
xa à l'Euefque,ou au Pere fpis 
MES LU 
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rituel;vn Confeffeur extraor- 
dinaire honie bien condition: 
né,auqueltoutes les Sœurs & 
clle aufi fe confefferont : or 
ledit Confeffeur prendra gar- 
de,tout de mefme que l'ordi- 
naire,dene point impofer de 
penitences, ny donner aucun 
aduis qui puiffe contrariér à 
l'Ordre,ou àl'efpritde cet In* 
ftitut , comme feroit s'il leur 
impofoit , ou qu'il leur con: 
{eillaft de demeurer en priere 
pendant les affemblées ; de fe 
leuer auitl'heure,ou de veil- 
ler, & demeurer en quelque 
exercice apres l'heure. ordi- 
naire ; de laretraitte, ou dene 
pointferecreerautemps des 
recreatiós, oude ieufner plus 
fouuent queles autres; onde 
^ caref- 


fase 
111011 
us & 
it: OL 
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carefiner és temps efquclsla 
Congregatio ne carcíme pas. 

Etoutre cela; quand quel- 
qu ynedefirera de fe cófetfer, 
ou conferer de fa confcience 
auec quelque perfonne bien 
recogneu£é;:& de bone condi- 
tió,la Superienrelepermettra 
volontiers;fans s'enquerit du 
fuiet pour lequel telle confe- 
rence ;ou:confeffion ekde- 
mandée.- Mais: pourtant: fila 
Superieure voyoit/rquelque 
Sœur requerir fouuent celles 
conferences ,'ou confeffions, 
fpecialement fi c'eftauec vn 
mefme Confelfeur;elle en:ad- 

értira le Pere dpirituel potis 
auecfon aduts, prouuoir dex- 
trement à ce quela fainge li~ 
berté de la confeffion,& con- 


L uij 
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ference ordonnée pour le bié 
Sc la plus grande pureté,con- 
folatio 8 tr&quilité desames, 
ne [oit couertieen detraque- 
ment de cœur,inquietuded’e- 


fprit, curiofité, bigearrerie, 


melancholie , pour nourrir 
quelquetentation fecrettede 
prefomption , ou d'auerfion 
au Confeffeur ordinaire , ou 
enfin, de fingularité & vaine 


inclination aux perfonnes. 
En cas que quelque perfon- 
Ne qualité pe , dela 
Í 


cõferëce duquellaSuperieu- 
re cogneuft que les Sœurs 
pourroiéttirer de l'edificatio, 
elle pourra,fi bon luy séble,le 
faire inuiter à cela,& permet- 
tre aux Sœufs de luy parler ou 
en confeffion, ou autrement. 

Con: 
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CONSTIT. XXI. 


De ls Communion. 

E facré Concile-de Trete 
adeclaré.Qu'il defireroit 
qu'il y eafttoufiours des có- 
munians à chaque Meffe ¿en 
fuitedequoy & pour fecóder, 
entat qu'il fepeut;cefte faiie 
&einclination del'Eglife , on 
diftribuera en fortelebenefi- 
cedela Cómunion entre les 
Scurs,quetour à touril s'ei 
cômunie trois tous les iours. 
Outre cela toutes commu- 
nierontles Dimanches & Fe- 
ftesde commandement , & le 
iour du Ieudy , finon quand il 
y aura quelque Feftele Mer- 
credy oule Vendredy. Que fi 
quelques -vnes defirent de 
communier hore cesiours-là, 
i elles 
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elles nele pourront faire, fans 
l'aduis du Confeffeur,& lau- 
thorité de la Supetieure. 

Et quand aux malades, qui 
ne pourront bonnement ve- 
nirau Chœur,on leur portera 
la, tres-fainte Communion; 
tous les hui&iours,fi la quali- 
te deleur mal le leur permet. 

QoN$STIT.; XXIL 
Dc l'Hamilité, 


"Humihté eft l'abregé de 

toute la difcipline Reli- 
gieufe,le fondement de ledi- 
fice fpirituel,&le vray charad- 
¿tere & marque infaillible des 
enfans de Iceíus- Chrift 


s, quí 
at ve^ 
ortera 
1n10lly 
quali- 
mete 
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profonde,lyncere, & franche 
humilité- 

Elles feporteront donc yn 
grand honnmeur- cordial les 
vnes auxautres, non tant en 
geftes , contenances,& paro- 
les,cómeen verité-& effect, 

La Superieure tiendra par 
toutle premier rangjy& I Aff- 
[tante le fecond ,comme Vi- 
caire de la Superieure , mais 
ellesnelaitferont pas pour ce- 
la.de s'exercer aux ofüices. de 
l'humilité, comme de ballier, 
lauer les efcuclles , nettoyer 
les malades. yne chacune à 
fontour.Et quant aureftedes 
Sœurs, quels offices qu’elles 
ayent, elles ne tiendront au 
cunrang 5 finon ence qui LE 


e | garde leurscharges: Ains elles 


les 
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les changeront au bout de 
l'année, felonle nombre qui 
leur efcherra , és billets des 
Sain&s, hormiscelle qui fera 


depofée dela Superiorité ,la- | 


quelle pour vne année ira 
toutela derniere , quoy que 
la Superienre la puiffe em- 
ployerà fe confeiller & qu'en 
toutes autresoccurrences on 
luy doiue du refped. 
Letiltre de Dame, & Ma- 


dame, ny celuy de voftre Res 


uerence,ne feront point don- 
nez daucunedes Sœurs, ny à 
la Superieure:ains feulement 
celuy dema Mere, pour laSu- 
perieure, pendät fa fuperioris 
té;& de ma Sœur pourlesau- 
tres: come auff elles vferont 
destiltres, de voftre charité, 

voftre 


C 

Voftr 
Vers] 
le 
vieil] 
les 


| Niles 


totte 
teufe, 
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voftre dilection , les vnes en- 
uers les autres. f 

Les ieunes honorerontles 
vieilles d'aage,encores qu'el- 
les fuifent nouuellement ve- 
nües à la Congregation; & 
toutes auec vne noble, gene- 
reufe, & cordiale humilité fe 
preuiendront mutuellement 
en honneur & refpe& , com- 
mel'Apoftre ordonne. 

Elles vferont encores de re- 
Ípeét enuers toutes les per- 
Íonnes,mefmes feculieres, & 
les nommeront toufiours ho- 
notablement vne chacune fe- 
lon fa qualité fans en mefpri- 
fer aucune, pour pauure, vile 


& abicéte qu'elle foit. 
Cone 
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Constit. XXIII. 
De la Modeftie. 
e les Sœurs en toutes 
leursactios;obferuét vne 
eráde fimplicité,modeltic, & 
tr 'áquilite;fuyantle faft & ap- 
pareil des contendces médai- 
nes,&affe&tées: Que leur pa- 
role foit humble & baffe le 
yeux doux & ferains , & pour 
l'ordinaire baiffez fpecia ale- 
ment au Cho urauRefeétoir, 
au Chapitre, & quand elles 
paroiffent deuatles feculiers. 
Elles euiteront, tant qu'il 
leurfera poffible;toutes fortes 
de geftes qui fententla lege- 
reté, furrouteftat au parloir, 
gardant vne humble & douce 
grauité, fans familiarifer auec 
ceux qui leur parleront. 


Quelles 
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Quelles foient hab les 
douces, cordiales & franche 
entr'el ids Les efpectantamia- 
blement , & s'entre -falüan 
ar Din clination de la Scie 
di qu'elles fe récontrer "ont, 
fans ne ae s'arrefter les 
vnes aueclesautresen deuis, 
ne parlant que pour chofe 
neceflaires Sinon] lors qu'il 
leur fera per Eu 
Qu ellesn'vfent d'aucunes 
carefles ¡les vnes enuers les 
autres, qui: puiffen t tant foit 
eucanferaucuneim: aginarró o 
bad! ine & folaftre;ou prod Ru 
aucun AE ALE fenfuel , 
expreifement defendu en i 
Regle,& mefine eqhandiq quel. 
quesfois elles s'entre-donne- 
rontle baifer de paix , comme 
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LA 


auiour de lareceptió de lhas 
bit, à la profeffion , & au re- 
nouuellemét general, que ce 
foit feulement à la ioie , & 


£ 
Parle; 
d'anc 
faller 
Teter 


non ala bouche,& que cela fe} aq. 


falfe fort fimplement, felon 
l'ordre que l'on fe trouuera 
au Cheur à la fin de tout 

l'Office, apresla Meffe. 
Qu'elles ne conteftét point, 
non pas mefme en choles le- 
geres. Qu'elles gardétla net- 
tete &l honnefteté dela bié. 
feance Religieufe en leurs 
habits, fans aucune affe&a- 

tion ny curiofite. 

Eftantaduerties en Chapi- 
tre, ou au Refeétoir, de leurs 
defauts, elles receuront auee 
humilite l'aduertitfemtt,fans 
replique ny excule: ny n'en 
parle 
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parleront point hors dela ,ny 
d'aucune autre chofe qui s'y 
fale ou dife,ains garderont la 
teueréce deng à toutes telles 
aétions,mortifications,& hu- 
miliations,non feulem ent fai- 
tes de leur propre mouue- 
ment: mais beaucoup plus 
lors qu'elles font enioinctes, 
ou qu'elles leur font faites 
parla Superieure ; regardant 
2uec eftime tous ces moyens, 
comme infpirez de Dieu 
pour leur auancement. 
Quand on fera la correction 
a quelque Sœur, on que l'on 
en mortifiera en prefence des 
autres, nulle n'entreprendra 
de la defendre ny excufer: 
Mais fi quelqu'vnefgait quel- 
que chole en — sine 
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ñocenee,elle pourra en parti 
culierle dire ¿ta Superieure, 
auec humilité & modeftie, 
Nul ne prefumera galler 
au Parloir ; ou 'Tournoir ; ny 
ailleurs pour parler aux eftra- 
gers, ny efcouter ceux qui 
parlent , ny demander à la 
Portiere,ou quelqu' autre qui 
y aura elté ¡ny que c’eft que 
lony a dit. 
Ellesneparleront aucune- 
imentá ceux de dehors ; de ce 
qui fe faitenla maifon, finon 
qué: ce fuft quelque chofe 
ui peuftferuir d'edification. 
Elles n'entreront point és 
cliambresles wnes des autres 
fans.conge, & fans aduertir 


celle qui. eft dedans, heurtaiit 


premierement la porte yg 
atten) 
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attendant qu'elle die:ati nom 
de Dieu. 

Et tandis qu’elles feront 
pli ufieurs en vne chambre, 
faute de logis; ore ER 
ront Point dos befongnes les 
vnesdesautres. 

Elles. Chpssrone point dan 
es des offices. le 
T , 


Du compte de toss les moss. 
"Y^ Ous les mois les Sesurs 

i découuriront: lear conn, 
fommairement & briefuesnér 


Superieure , óc en tonte 
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fimplicité & fidelle confiance 
luy en feront voir tous les re- 
plis,auecla méme fyncerité& 
candeur qu'yn enfant mon- 
ftreroit iía mere fes égrati- 
gneures,fes foroncles, oules 
piqueures que lesguefpesluy 
auroiét faites: & par ce moyé 
rendront comptetant deleur 
auancement & progrez, que 
de leurs pertes & defauts és 
exercices de l'oraisó,des ver- 
tus, &de la viefpirituelle:ma- 
nifeftat encor leurs tentatiós 
& peines interieures, & non 
Roc pour fe confoler, 
mais auffi pour fe fortifier & 
humilier. Bien-heureufes fe. 
ront celles qui pratiqueront 
naifuement , & deuotement 
celt article, qui enfeigne vne 
partię 


ment 
jevne 
partie 
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partie delafacrée enfice fpi- 
rituelle,quenoftre Seigneura 
tant recommádce;de laquelle 
prouient, & par laquelle eft 
conferuée la vraye triquillité 
del'efprit. Le premicriour de 
Communion de chaque mois 
vne chacune fera à part foy,le 
renouuellementde fa profeí- 
fion , à la fin de l'oraifon du 
matin: & à cet effect chaque 
Sœur aura en efcrit la forme 
defa profeffion , fignée de fa 
main,qw elle lira alors. 

La veille du renouuellemét 
de chaque mois, l'6 aduertira 
les Sœurs en donnant lobe- 
dience à midy, de fe preparer 
pour faire cette action auce 
plus de foin & de deuotion 


| que faire fe pourra , comme 
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auffi vne chacunelira les Có- 
ftitutions & Directoires par- 
ticuliers qui regardent fon of- 
fice ou códition tous les mois, 
auec pareille deuotion que fi 
alorsilsleur eftoient donnez 
nouuellemét. Et pieuleurdo- 
ñeratoufiours des nouuelles 
Iumierespatlale&tured'icelles 
CONSTITIT XXV. 
: De la Correction. 
Vand quelqu'vne fera 
Q quelque fautelegere,les 
autres nelareprendrot point: 
mais en cas qu'elle côtinuaft, 
éllesen aduertirontla Supe- 
ricure,afin qu'elle y mette or- 
dre:Que fila faute eftoitd'im- 
portance & fecrette, celle qui 
Piuraapperceué fera douce- 
ment & amiablementla cor- 
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rection fraternelle, felond: E- 
uangilc, iu(ques à trois fois: 
apres quoy , fi la defaillante 
perfeuereà fes fautes,elle fera 
deferée à la feule Superieure; 
afin que par tous lesmoyens 
poffibles,elle y remedie:mais 
fi la faute n’eft-pas fecrettes 
elle en UNS Superieus 
rd d'abord: 

Eten. cas que la faute,qui eft 
defconuerte;pourlefcandale, 
cófequence &nuifance;qu'el- 
le tire apresfoy, femblaft de: 
uoir eftre promptement maz 
nifeftée à la Superieure, ccl- 
le, qui l'auza;veu& on fceus, 
prendra laduis, de la. Supe: 
ricure mefme , ou du Pere 
{pixituel , fans nommer n ny 

À faire cognoiftre celle quifera 

| M iiij 
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eoupable , finon apres qu'el- 
le;aura efté confeillée de la 
nommer, 

Afin que l'amendement fe 
face plus grand enla Congre- 
gation,la veillede la Circon- 
cifion,apres que l’on aura tiré 
les Saints, Affiftante priera 
la Superieure au nom detou- 
tes les Sœurs,de dôner à cha- 
cune vne ayde,&la Superieu- 
re labaillera,leur enioignant 
d'auoir foin particulier de 
s'exciter reciproquemét à Pa- 
mour de Dieu, à fc Corriger 
de leurs defauts , en efprit de 
douceur & de charité;&faire 
en forte que ce foit fans au- 
cune autre particularité en- 
femble, &lors elles fe prie- 
ront l’yne l'autre de faire foi- 

id TT rend 
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gneufemét cet office recipro- 
que,lequel par apreselles pra- 
tiqueront fidelement , fans 
monftreraucune forte de de- 
gouft oude défiance ; fe gare 
dant neantmoins de meíler 
en leurs correctionsla cenfu- 
re ou murmuration pour les 
imperfections d’autruy. 

Et parce que la couftume 
eft que non feulementles fur- 
ueillates,mais aufli les autres 
Sœurs, faffent lesaduertiffe- 
més au Refectoir,apres Gra- 
ces,des fautes qu'elles auront 
remarquees,ce qui eftdetres- 
grandprofit , elle fera gardée 
& obferuée inuiolablemenr, 
comme auffi celle de direles 
coulpes & faire les mortifica- 
tions deuant le Besedicste. 

Cons 
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Gonstiim. XXVI. 
Du Chapitre. 
E Samedy , toutes les 
Scu rsfansqu'aucune sen 
puille exculer,fi ce n'eft pour 
caule extremement grande, 
tatles Profefles,que les No- 
uites &lesSæursdu ménage 
s'afsébleront au Chapitre: & 
apres anois dit le Fens Sante 
Spiritus , la Superieure dira 
toutce qu'illuyséblera deuoix 
eftredir, pourle bien fpirituel 
dela Gogregatio.Quefi quel, 
qu vne des Sœurs auoit quels 
quechofeapropofer fur ce fu- 
jet méme, ëllele dira aupara- 
uantà la Superieure: laquelle 
pour aider E memoire fera v- 
nepetite liftedetoutce qu'elle 
auraa deduipe,fi boluy séble, 
Apres 
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Apres cela,celles qui vou- 
dront , diront leurs coulpes; 
pour plus grande húmilité, & 
on les corrigera doucement 
8c Awiablonenys fans toutes- 

fois extenuer leurs fautes. 

Que s'iln'y aautre chofeà 
dire,la Superieur relira,od fera 
lire au Chapitrequelqueaduis 
tiré de quelque liur ed euotjou 
vnarticlede la Regle. Etat- 
tendu qu'en toute attestée 

faite au Nom de Dieu, ilfe 
treuue au milieu; les Sœurs 
doiuent affifter en celle-cy, 
qui eft vrayement faite en ce 
tres-fainct Nom,auec grande 
reuerence;deuotio; & attern- 
tion, s'imaginant de voir no- 
ftre Seigneur aumilieud'elles 
par l'ordonnance & infpira- 
tion 
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tion duquel leur font dictes 
plufieurs chofes pour leur 
perfection, 
CONSTIT. XXVII. 
De la reception er diftribution 
des moyeus de la maifon 
Es denrées ferót receties 
parl'econome, quirédra 
compte de mois en moisà la 
Superieure, en prefence de la 
Portiere,& d’yne des furueil- 
lantes: maisl'argent fera de- 
pofé en vn coffre àtrois clefs; 
dont vne fera gardée par la 
Superieure,Pautre parla Por. 
tiere, & la troifiefme par l’œ- 
eonome,&feratenuroolledes 
fommes qu'on receura , anec 
les particularitez du iour ,& 
desperfonnes qui les deliure- 
tont, & les caufes pourquoy. 
MCE Lors 
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! Lors que pat le commande- 
ment de la Superieure on pré- 
dra ce qui fera requis pourles 
neceffitez dela maiso, & des 
Sœurs, l’on fera yn autre rool- 
le,qui contiendrales fommes 
tirées,efcrit dela main del'v- 
ne de celles qui garderont les 
clefs,& les caufes pourquoy 
elles ont efté tirées: & fera fi- 
gné dela main dela Superieu- 
re, & de l’autre qui garde les 
clefs;afin qu'au bout de cha- 
queannée,vn peu auít Noël, 
toutes lesofficieres , enfem- 
bleauecla Superieure faffene 
fommairement vn eítat de 
tout ce quis’eft'paflé au ma- 
niement exterieur de la mai- 
fon:lequel eftat fera represé- 
| tc au Superieur enla vifite. 
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du Cofefleur ordinaire:figne- 
rales caufes des forties extras 
ordinaires des Sœurs, sil en 

arriue qu elque legitime fuiet 
& cellesdes entrées des hora- 
mes & femm es quiy entrent 
pour quel que feruice necef- 
1 aire, iinon qu iliuge ea propos 
quant à cet article d delentrée 
d'en laifferla charge au Con- 
feffeur ordinaire, din quila 
efté dit cy-del fus.Etàce Pere 
Ípirituel , tantla Superieure, 
queles autres Sœurs pourrot 
auoir recours , où il fera bei 
Íoinjd'vne fpeciale prouidéce 
Mais quand àla es i lez 
foit expedient qu’elle fe fit 
£u Eucfque aaa ,auec 
Pama ance du Pere parad 
& du Confeffeur: ordinåire 
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Ce Pere donc doit eftre 
homme de grande vertu , & 
bien recogneu docte, expert, 
& de gráde charité, afin qu'il 
fçache conduire la Congre- 
gation,fans fe laffer de la pei- 
ne qu'il aura en cefte fainte 
befongne, 
Coxsrir. XXIX. 
Des Officieres de la maifon, prez 
miercment de la Superieure. 
Qmmel'ame &le cœur 
répandétleur affiftance, 
mouuement & action en tou- 
tes les partiesdu corps,aufli la 
Superieure doit animer de fa 
charité , de fon foin & de fon 
exemple, toute la Congrega- 
tion , viuifiant par fon zele 
toutes les Sœurs qui font en 
fa charge, procurant que les 
Regles 


Coxsrrrvrroxs” 
Regles foient obfcruées 
plus exatemét qu'il fe pou 
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le 
Ls 
r35& que la mutuelle charité 

fainte amitié fleurifeenla 
Maifon : & pour cela elle.ou- 


| 
2| fira Ya ol dctrime maternelle 
ela por } 
le 
| 


ninel amiable à toutes les filles 
jan €gallement : afin qu'en toute 
e Confiance elles ayent recours 
D» wil “elle en leurs doutes , fcru- 
an, Pre Pules, difficultez troubles óc 
MTS tentations. 
ed Quelle obferue detout fon 
i an 9 


Pouuoirles regles & Confti. 
fila tutions, fans qu'elle pratique 
e . 
au" fa] cune fingularité,ny pfenne 
93 recoiueaucun auantage; 
J tefon : X č 
vå wae} habits viandes > & autres, 
ngres i chofes- finon comme les ai 


que la necefficé 


N, 


(on Tl tres à méfure 
| lerequerra, 
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Elle commandera à vne cha 
cune des Seurs : & à toutes 
en general,auec des paroles& 
contenances graues, mais fuan 
ues sauec yn vifage & main- 
tien affeur£, mais doux & hü- 
ble;& auec vn cœur plein d'a- 
mour& de defir du proffit de 
celle à qui elle commande. 

Elletiendrales yeux atten- 
tifs fur ce petit corpsde Con- 
gregation; afin que toutes les; 
parties d'iccluy sefpirent la 
paix, la cóncorde;l'vnion & le 
feruicetres-amiable de-Lefus-: 
€ hrit:& partantlors qu'snce 
foisle mois les Sæuss luy ren- 
drone compte de leurs ames, 
elle: les examinera ,s'enque- 
rant diferetrement de l'eftat: 
prelent de leur efprit, pour 


par 
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Pat apres les ayder , exciter, 
corriger ou foulager, 
le pouruoira auec vn foin 
particulier. à la Beceffité des 
malades, & les feruira fort 
fouuent de fes propres mains 
és maladies de confequence, 
Ellecfleuera auec yn amour 
Paternelles Sœurs > Qui com- 
me petits enfans feront éncor 
foibles en la deuotion, fe re- 
Íouuenant dece que dit faing 
Bernard ceux qui leruent les 
ames:L 2 charge desames,dit- 
il nett Pas des ames fortes, 
maisles infirmes: car f quel- 
qu'vn. te fecourt plus. qu'il 
n'eftfecouru de toy,recognoy 
que tt es non-fon pere , mais 
on pair. Lesiuftes & parfaits, 
n'ont point befoin de Supe. 
N ij 
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neur & Condu&eur, ils font 
cux -mefines leur loy; & leur 
dire&ió par la grace de pieu, 
& font allez fans qu'on leur 
commande. 
La Superieure donc doit 
" eftre principalement pour les 
imbeciles ¿$ debiles , bien 


qu'auffi clle ne doiue pas 


abandonner les parfaites a- 


fin qu'elles perfeuerent ; fans 
fe relafcher. 

Et partát qu'elle préne gare 
de aux neceffitez des Sœurs 
felon‘la fyncerité dela dile- 
ion Chreftiennes& non fe- 
Jones inclinatios naturelles: 
& fans ducit efgard ilextra- 
étion ow origine des filles ja 
la gentilleffe de leurs 'efprits; 
bonnes mines; autres celles 

con- 
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conditions. . attrayantes ste 
qu’elle ne familiarife pas en 
telle forte auec les vnes, que 
cela puiffe fernir de tentation 

'enuie aux autres, 

. Ellene reprendra point les 
fautes qui le commettront fuz 
le champ, dettanr les autres; 
ains en particulier , auec cha 
rité : finon que la faute fuf 
telle , que pouz l'edification 
de cellesqui l'auront veu fais 
te, elle requiere yn prempt 
teRentiment , lequel en. ce 
cas-là,elle fera eri telle forte 

ue blafmant le defaut, elle 
bes la defaillante , taf. 
chant d’eftre vrayement res 
doutée : mais pourtant beau. 
coup plus aymée, comme dir 
la (ain&e Regle. 

N ij 
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Quelle ne ‘concede point 
ayfémét dpas vie l'vfage des 
Sacremens,plus frequent que 
celuy qui eft porté par les 
Conftitutions, de peur qu'en 
lieu dyne amoureufe & te- 
fpe&ueufe communion, il ne 
s'en falfe plufieurs par imi- 
tation ,ialoufie, propre efti- 
me & vanité. 

Qu'elle air vn grand foin de 
faire continuer toutela Con- 
gregation à dire P Office tres- 
deuotement;& à faireles ofi- 
ces fpirituels de Poraifon,me- 
ditation,examen de conícien- 
ce,preparatió du matin, orai- 
fons iacnlatoires , lectures, & 
continuelle prefence de pieu; 


Côme auffi elle tične la main | 
que toutes les officieres ay&t | 
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vn directoire paiticulier de 
toutesles chofes qu'elles doi- 
uetobferuer en leurscharges, 

Elle aura foin tres-particu- 
lier que les filles &femmes ne 
oient iamais receués en la 
Congregation queleur voca- 
tion ne foit bien cfpreuuée: 
& qu'aucun refpec&- humain 
n'entre point en la confidera. 
tion de leur reception, ains la 
feule infpiration. Et partant 
que l’on les faffe arrefterquel- 
ques femaines ef la-maifon 
auant que de leur donner l’ha- 
bit du Nouitiat, afin qu'elles 
foient confiderées 3 loifir, en 
leurs humeurs , inclinations, 
& depottemens. 
Qu'elle procure que le Pe- 
re fpirituel allät dehors laiffe 
N iiij 
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f» charge entre les mains 
d'únautre bien qualifié. 
welle ayt vn grand foin 
dempefcher que rien ne foit 
enlarnaisé,8cne s'y faite, qui 
nc foit conforme à la fainéte 
pudicité,& pureté; à la parfair 
&e pauureté ,'& à: l'exacte 
ébey (fance:& partant fi qucl- 
ue Sœur auoit vn peu trop 
d'inclination à couerferauec 
lesfeculiers, quoy qu'ils fuf. 
fexitde rofen Ecclefiaftis 
queoû neligicufe,ou proches 
parens,qu elle lay em retrane 
che toutesles commioditez.Etl 
quant aux confeils fpirituels; 
od communication de con- 
{cience,commela Swperieuré 
tes doit librement permettre: 


auec 


We 
^ : ne ly. 
saffi doit-elle faite que ce foit. | ty 


CONSTITYTIONS. 201 
auec des persônes dignesd'e- 
ftre. employées à cet office 
Angelique ,auec le foin cy- 
deflus mentionné, 

Que iamaison ne faffe au- 
cun procez,fans premieremét 
faire rechercherla partied'en 
venir à lavoye amiable, dont 
onpuifle prendreaéte; & que 
l'on préne l'aduis du Pere {pi- 
rituel & de quelques-vns des 
principaux amis dela maifon, 
& desmieux entédus,lefquels 
confeillans. d'entrer en pro- 
€ez,la Congregation letiédra 
grandement fur fes gardes , à 
€equeriennefe paffe. de fon 
€ofté anec iniuítice, par ani- 
mefité contention,& paflion, 
hy en parolles, my en eferitus 
EOS ny en wuures. Etes casde 

perte 
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perte de procez,quela Supe- 
rieure, & toute la Congre- 
gation s’abftienne de toutes 
murmutations , iugemenste- 
meraires, & paroles piquan- 
tes, foit contre le Iuge,foit 
contre les parties. 

Qu'elle ne change ny innoue 
tien. Que fi elle a befoin elle- 
mefme d’eftredifpenfée dela 
Regle, elle le pourra faire de 
fa propre authorité , apres en 
auoir conferé auec fa Coadiu- 
trice : finon en chofe de con- 
fequence qu'elle recourra au 
Pere fpirituel,ouà l'Euefque. 
Qu'au demeurat elle reçoiue 
fihumblement & doucement 
lesaduis &remonfträces qui 
luy feront données, que les 
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Confiance & liberté de Pago 
&ertir,ou faire aduertir és oc - 
currences felon qu'il fera dit 
Apres. 

- En fomme la Superiure fe 
doit tenir fi bien auprés de 
Dicu, qu'ellefoit le miroüer 
& le patron de toute vertu 
parmy les Sœurs, & qu'elle 
puilfe puifer dans le fein du 
Sauueurlaforce & la lumic- 
re dont elle à befoin. 

CoNsTtr. XXX. 


| De la maniere que la Superieure 


doit tenir, ponr les affaires, 
A Superieure état efleué; 
auant toutes autres cho- 


| fes,doit choifir quatre Sœurs, 


qu'elle iugera plus propres 
pour luy donner confeil ésoc- 
curréces;'auec lefquelles elle 

con- 
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conferera pour l'ordinaire de 
quinze en quinze jours, des 
affaires tant fpixituelles , que 
temporelles, dela maifon;sás 
toutesfois leur communiquer 
aucunementl'eftat des ames; 
qu'elleaura appris parlared= 
dition descomptes qu'en font 

les Seurstouslesmois. 
Outre cela,comme la Supe- 
rieure doit auec yne modefte 
& prudente liberté ordonner; 
commander & difpofer felon 
la Regle&les Conftitutions; 
& felon qu'elle.iugera eftre 
expedient ésoccurrences có- 
munes & ordinaires, aufi és 
difficiles & importantes, clle 
doit, prendre l'aduis defdites 
Sœurs sr& fi la chofe le mesi- 
te,elle en. doit encor conferer 
Ve Ane a 
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auecte Pere fpirituel ou mel- 
meaueclEuefque. 

Orilnes'enfuit pas pour- 
tant que La Superieure doiue 
toufiours fuiurele cóofeil def. 
dites Sœurs: ains fuffit qu'elle 
l'entende, pour mieux fe re- 
foudre elle mefme A ce que, 
felon Dieu;elle eftimera eftre 
plus conuenable apres avoir 
bien confideré,& pefé;ce que 
lefdites Sceursauront allegué 


ES remonftré, Etneantmoins 
| bié qu'ellene foitpas obligée 


de fuiure le:confeil ; fiett—ce 
quelle doit l'efcouter atiéc 
tranquillité} & fuauité , fans 
tefmoiener aucun méfpris ny 
defdain;afin delaifferla liber. 
té & conflance aux Sœurs de 
dire ce quileusfemblera bon, 

Mais 
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Maisily a des occurrences, 
cíquelles,felon es Canons & 
couftumes generales des Mo- 
nafteres des filles & femmes, 
il faut ouyr & fuinre la plura- 
lité des voix detoutle Chapi- 
tre desSoeurs;comme s'il faut 
pour quelque raifon aliener& 
chager,ouabbreger les biens 
du monaftete,receuoir vne fil- 
le au Nouitiat,ouàla profef- 
fid;eflire la Superieure;reiet- 
tervneSœur;demäidervn Pere 
fpirituel:& s'il fe treuue d'au- 
tresoccafids,efquellesle Pere 
fpirituel& la Superieuse treur 
went eftre expedient que les 
chofes paffent en Chapitre, 
Orentoutes occurrences, 
efquellesle Pere fpirituel & 
la Superieure nefe treuuerót) 
pas 


S qui v 


Wo q 


A 
ns& 
s M0- 
ames, 
lura- 
hapi- 
il faut 
ger& 
piens 
ne fil- 


Caf, 
rofet- 
yejeb- 
1 pere 


gd at" Pafiftance du S. Efpric, pour 


etsi Pur. z, 
eP À bie exercer leurs charges taf- 


Etre Ur ig i ; : 
eU 1 cheront de He lamais felaiffer 


Y preoccuper de leurs humeurs, 
inclinations ou auerfions en 


ue les 
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pas de mefme aduis, onre- 
courra à l'Enefque ,ou à fon 
Vicaire general, qui marque- 
ta cc qui deura eítre fuiuy $ 
determiné. 


Consrar. XXXI. 


Des Seurs choifies, pony confeiller 
la Superteure, e qui pour rela 


font appellées fes Coadintrices: 


| Es quatre Sœurs choifies 
our confeiller la Supe- 
rieure, demanderont fouuent 


ec qui regardcles deliberatiós 
qu'on doit prendre, ains auec 
yne 
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«ne intention pure & fimple, 
donneront fainctement leur 
aduis,sas eftriuer, ny difputer 
entemble;& fans mefprifer & 
auilirPaduis les vnesdes at- 
tres,quel qu'il foit. Et s'il faut 
repliquerque cela fe falfe tua- 
uement,auectoute modeftie. 
Apresla confultation qu el- 
les fe foufmettentiau iugemét 
dela Superieute, luy laiffant 
prendre celle refolutió qwel- 
le treuuera plus à propos, fans 
murmurerny reucler aux au- 
tres Scoursice qui aura efté dit 
Ques neantmoins lefdites 
Saursvoy olent que la Supe- 
rieure fe refoluft à quelque 
chofe notablemét dangereu- 
fe ou manifeftement peris 
cicufe;elles en-aduextiront le 
Pere 
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Pere fpirituel, owmelmel'E. 
ucfque, le plus difcrettement 
qu'elles pourront, afin qu'il y 
remedic. Au demeurant elles 
doiuent eftre les plus hum- 
bles foufmifes,& obey ffantes 
detoutesá la Superieure, 


CoxsTir. XX XII. 
Del Afitante. 


N toutesles occafions,ef- 
quelles la Superieure ne 
pourra pas eftre preséte,) Af- 
fiftante tiendra lepouuoir, & 
le lieu d'icelle ; hormis au 
Chœur ,oùelle fe tiendra en 
a place, qui (cra toufioursla 
pee & la plus honora- 
le apres.celle dela Supericu- 
lé |re: & par confequent elle te= 
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ra foigneufe de fetreuuer pat 
tout où les Sœurs feront af- 
femblées pour les tenir en rel 
ped & faire obferuér la Re- 
gle. Elle aurale foin particu- 
lier dela direction des Offices 
du Cheur,duquel elle depar- 
tira les charges és Samedis & 
veilles des Feftes,efquelles on 
change l'Office, & ce apres la 
recreation du difné: prenant 
garde que les paufes , media- 
trons , prononciations, cere- 
monies, grauite & reverence 
foient deuotement obferuées. 
Que fi quelque Sceur-yy 'com- 
met desmanquemens, elle en 
aduertira au Chapitre , afin 
qu'il y foit remedie: Mais fice 
font des manquemens repara- 
bles, comme de prendre vn 
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Pfalme pour vn autre,ou vn 
ton trop haut, ou trop bas, ou 
femblables accidens elle les 
reparera fur le champ, le plus 
infenfiblement que faite fe 
pourra. 

Elle prendra garde qu'on 
ne recoiue en la maifon au- 
cun liure que par la qure 


| fion du Pere fpirituel ou du 


Confeffeur ordinaire ,. fi ce 


| font desliuresnouueaux. 


Elle donnera Ordre aux les 


cures, &-pout cela aura les 


| liures en charge, qu'elle tien- 
dra enbon ordre, & les diftri-! 


| buera felon que la Su etieure 
H y 


luy dira, quant aux Sœurs 

| Profeffes : mais quant aux 
| Nouices, felon que la Dires 
| étrice ordonnera. 
Bini 
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Elle deputere toutes lesfe- 
maines lesleétures, tant pour 
la premiere,que fecodetable; 
& corrigerales defauts de cel- 
les.qui lir6t,fi elleslifent trop 
precipitamment, ou qu'elles 
ne prononcent pas bien, ou 
qu'elles faffent quelqu autre 
manquement ;: mais elle fera 
ellemefmela le@ure ; qui fe 
fait le foir; pour la medita- 
tion dulendemain, ou bien la 
fera faire par quelque Sœur 
gui life bien;& clairement. 

Elle aura yn particulier foin 
du zele.dela Regle;& aduer- 
tirala Supericure du máque- 
ment qui y furuiendra,& aura 
memoire que comme Lieu- 
tenante de la Superieure elle 
doit entout & par tout cont» 

i ; pirer 
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pirer auec elle pourle bó état 
de la mailon, & aduancement 
des Sœurs en la perfection: 
Íuiuant au plus prés qu illuy 
fera poffible, non feulement 
les ordónances,mais encor les 
intentions de la Supericure. 

S'il fe prefente quelque af+ 
faire duquel on ne puiffe di£- 
ferer la refulution,lors que la 
Supericure , empefchée de 
maladie, ou autrement, n'y 
pourra pas pouruoir, elle s'em 
refoudra elle mefmoe,auecTa- 
uis des, Sœurs que la Supe- 
rieure employe pancis con~ 
feiller,en aduertifsat par apres 
liSuperieure, fi tot qu'il fe 
pourra bonnement fairc. 

Elle prendra garde fitoutes 
les Sœurs yont aux exercices 
O üj 
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fpirituels,& fi elles obferuert 
le bon ordre requis allant à la 
Confeffion & Communion. 
Elle vifitera au foir les por- 
tes qui ont leurs ifuës hors 
de la maifon,pour voit ft elles 
font bien fermées: & vifitera 
auffiles Sœurs vn quart d'heu- 
reapres qu'elles ake reti- 
rées pourvoir fi elles sót cou- 
chées , & fi elles ont efeint 


leurs lampes; & s'en treuuant 
^ Li 

qui y ayent manque, elle en 

aduertira la Superieure. 


~-Consrir. XXXIII. 


Dela Directrice. 


E fa bonne nourriture,& 

& direction des N ouices 
depend la conferuation &le 
on-heur de la Congregation: 
X 
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&partantla Direétrice,qui en 
doit auoirlefoin, ne doit pas 
{culemét,eftre difcrette , dou+ 
ce & deuote: mais elle doit 
cftre la douceur, fagetfe & de- 
uotion meíme , pour auec vn 
amour plus que maternel , ef- 
tener fes Nouices de degré en 
degré à la perfection Reli- 
gieufe , comme des futures 
Efpoufes du Fils de Dieu. 

Or ce qu'elle tachera le plus 
de leur faire conceuoir & bien 
entendre,c'eft principalement 
Fintention qu'elles doiuent 
auoir eu enl'election qu'clles 
ont faite d’abadonner le mon- 
de, pour fe rétirer au Mona- 
ftcre,qui eft afin de s'vnir plus 

arfaictemét à Dieu,mortifiát 
pee fens exterieurs, & encor 


© iiij 
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plus leurs paffiós interieures, 
Jis rappeller toutes leurs 
forces au fernice del’ Efpoux 
celefte,par vne chafteté route 
pure,vne pauureté dépoiiillee 
deroutes chofes, & par vne 
obeyfsáce érable en vne par- 
faicte abnegatió de fa propre 
volonté. Et qu'en fomme,ce- 
fte Congregation eft fondée 
fpirituellemét fur le Montde 
Caluaire,pour le fernice dele- 
fus-Chrifterncifié,a l'imitatio 
duqucl toutes les Sœurs doi- 
went crucifier leurs fens leurs 
imaginatios, paffiós;inclina- 
tions; auerfions, & humeurs 
pour l'amour du Perecelefte, 
Elle exercerales Nouices, 
en humilicéobey ance, dow- 
ccur,& modeftic;leur aggra- 
dilfant 


| 
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diffant le courage , & arta» 
chant,tát que faire fe pourra; 
les niaiferies,tendretez Sc fa- 

| des humeurs , quiontaccou- 
ftumé d'allangourir & affoi- 
blir les efprits, principalemét 
du fexefeminin;afin que com- 
me des filles fortes y elles faf 
fent des œuures d'vne perfe 
£tionfolide & puiffante. 

Et parce que l'entreprinfe 
elt grande,elle leur apprendra 
|ànepointfe confier en elles 
lancímes: mais à ietter toute 
|leurconfiance en Dieu, & en 
Vinterceffion & protection de 
la Glorieufe Vierge Matie.En 
|fuitedequoy elleles inftruira 
lá bien faire l'Oraifon, & Mei 
ditation, & autres exercices 


j^ |fpitituelsicóme auffià fc bien 


cons 
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confeffer briefuement, diftin- 
¿tement & cordialement: & à 
bien employer les Confeffios 
& Communions; à bienlire, 
prononcer , reciter € chanter 
¥ Office,auec toutes les conte- 
näces & bős maintiens, qu'on 
doit obferuer au Chœur & en 


toutes autres occurrences. 
Et ne fera pas moins en 
tout ce qui a efté dit pour les 


Sœurs Domeftiques , & Affo- 
ciées que pour les autres, en 
ce que leur capacité pourra 
porter. 

Elle fera qué les Nouices 
prennent l'e prit d'yn amour 
tres-affediónné au falut de 
tout le monde ; afin qu'elles 
prient Dieu pour tous: mais 
{pecialement pour la tres- 

fain&e 
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fainéte Eglife Catholique ,& 
pour tousles Prelats, & Offi- 
ciers d'icelle ,faifant fouuent 
leurs Oraifons & Commu- 
nions pour l'exaltation dela 
foy Catholique , pour la con- 
uerfion des infidelles & pe- 
cheurs,comme auffi pour tous 
les Princes Chreftiens & nő- 
mément pour celuy du pays 
où la Congregation fesrcuue, 

Elleleur annócera fouuêét la 
Íyncere dilectióenuers tousles 
Ordresdes Religions qui font 
enl'Eglife de Dieu, afin que 
non feulemét elles priét pour 
icenx;ains auffi atrelles appré- 
nent à les eftimer & refpecter 
cordialemét. Sur tout elle tá. 
chera d'imprimer däs le cœur 
defes Nouices,que toutes les 

Sœurs 
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Sœurs dela Congiegation ne 
doiuécauoir qu'vn feul cœur, 
& qu vhefculeameanec me- 
moire cótinuelle,que N. Sei- 
gneur,par fon infpiration , & 
vocatiôn,& N.Dame par vne 
fecrette vifitation, delaquelle 
ellea vifité leur cœur, les a 
ioinctes & vnies enséble, afin 
que jamais ellesne fuflent fe: 
parées d'amour & de dilectió, 
ainsqu'elles demeuratfent en 
ynité d'efprit;parlelié decha- 
rite,qui eft Ie lie de perfectio; 
La Dire&ricedoncques doit 
auoirvnelpric húblemér genes 
reux, noble & vniuerfel pour 
códuireles fillesivnedenotió 
nó feminine, tendre & molle: 
mais puifsáte,couragenfe,re- 
leuée,& vniuerfelle: maniant 
neant- 
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neantmoins differemmentles 
cœurs des Nouices , fclon la 
diuerfité de leur portée,& có. 
dition de leur efprit , afinde 
lesformertoutes felonle bon 
plaifir de celuy,au feruicedu- 
quel elles font dediées, Que 
s'il s’entreuue,côme il pour- 
roit atriuer,qui ayent le cœur 
vn peu plus rude,groffier , Se 
agrefte ; mais qui ayent peur- 
tantla volonté bien determi- 
née à vouloir obeyr , & bien 
faire, donnant ie de 
pownoir eftre addoucies & ci- 
uilifées,elle yfera d'vn amour 
tout particulier & genereux, 
pourauec patiéce & perfeue- 
tance bien cultiuer & dreffer 
ces plantes ainfi tortu£s ; pars 
ce que bien founent moyens 

VET SU RC Se eee 
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nant la main &le foin du La- 
boureur, elles portent à la fin 
des frui&s fort delicieux. 

Les Nouices s'addrefferont 
en toutes leurs neceffitez à la 
Directrice, laquelle, ficefont 
des neceflitez d'importáce $ 
de confequence , en aduertira 
la Superieure : mais pour les 
menués & ordinaires neceffi- 
tez ; aufquelles la Dire&rice 
peut pouruoir aifément , elle 
le fera fans en donner la peine 
à la Superieure. 

Elle prédra garde à ne point 
s'amufer aux apparences ex- 
terieures des Nouices , qui 
fouuent dependent dela bon- 
ne mine & de la compofition 
& du maintien du corps , ou 
de l'hábilité de l'efprit, & de 

la 
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la propricté du langage: mais 
penetrera, tant qu'il luy fera 
poffible, le fonds du cœur & 
de l'ame des filles, afin qwel- 
le fgache difcerner leurs de- 
fauts, & de quelle main il les 
faut conduire. 

Onla defchargera tant qu'il 
fera poffible, detoutesles au- 
tres affaires de la maifon , afin 
qu'elle puiffetant mieux vac- 
quer à celle-cy qui eft fi im- 
portante. 

Elle pourra quelquesfois, 
felon qu'ellele iugera conue- 
nable: faire effay de la bonté, 
& douceurdes Nouices ; leur 
commettant d'inftruirelesau- 
tresálire,coudre, dire Of: 
ce,felon leurstalens. 

Les Mercredy apres Prime, 


elle 
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elle fera l'affembléeau Noui- 
ciat,en forme d' vn petit Cha- 
itre, où les Nouices diront 
Ius coulpes , defquelles elle 
les cottigera,les aaan & 
mortifiant felon les fuiets : & 
confecutiuemét elle leur dira 
quelquechofe engeneral pour 
leur aduácement & profit fpi- 
rituel; feló qu'elle iugera eftre 
à propos, ou bien elle leur fe- 
ra feulement fairele choisdes 
vertus, & deteftatió des vices. 
Or bié qu'elle puiffe diuerfi- 
Ger les exercices fpirituels,fe- 
lôlesoccurréces,ellene pour- 
ra neantmoins en admettre de 
nouueaux & extraordinaires, 
fans l'admisdu Pere fpicituel, 
& de la Superieure , & qwel- 
le pteiine garde à ce que les 
Nouices 
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Nomices ne foient pas. char- 
gets d'exercices , foit Ípiri- 
tuels ; foit temporels. 

Cousrir. XXXIV, 

Des Surnerllantes: 

À  Superieute: choifiza 

déux dc fes Coadiutrices, 
ou telles autres des Sœurs que 
bon luy femblera,qui aucc el. 
le prendront garde aux fautes 
Sí manquemens particuliers 
qui fe commettent ; pour les 
luy faire {gauoir , & conferer 
anec elle des remedes conue- 
fables ; voire mefme quand Ja 
Superieure l'ordonnera Sel 
les pourront propoterles fau: 
tes & manquemens en plein 
Chapitre avec modeftie: 8, 
fimplicité: maisla Supérieure 
ne fera iamais cela qu'auce 


116 CoNSTITVTIONS. 
meure & graue deliberation, 
& le garlera bien de leur fai- 
re propofer publiquement 
chofe qui puiffe infamer, fi- 
hon qu'elle fuft publique. 
Cés deux Sœurs doiuét eftre 
grandement vaies enfemble, 
& s'entre-porter au zele de 
bobleruancedes Regles,mat- 
chant en efpric d'humilité. 
Ayant conferé auecla Supe- 
rieure des fautes qu'elles ont 
recogneués , & propofe leur 
aduis , elles s'arrefteront fim- 
plement à celuy de la Supe- 
rieure, finon qu'elles viffent 
enicelle yne manifefte conni- 
uence, qui ‘peut beaucoup 
nuire à la Congregation: car 
alorselles en pourront confe» 
rerauec le Pere fpitituel, en 


route 


CONSTITVTIONS, 227 
toute foufmiflion &reueréce, 
Jamais ellesne dirontrierde 
ce quiaefté traité & refoltu 
entre elles, & la Superieure,, 
ou bienmefine au Chapitre; 
laiffant à la Superieure la 
pourfuitte de la correction,, 
ainfi qu'elle verra: à faire.. 
Enl'abfence del A Miftante 
& delaSuperieure, la plusan- 
cienne. d'entre-eiles ; tiendra: 
la place de la Superieure, 8 
en Tx place de la plus ancien- 
ne l'autre füccedera, finon 
que la: Superieure .en ayt 
nommé vne. autre; cela. de 
meurant èn fa liberté. 
Et. fur tont qu'elles: sab- 
ftiennétde parler des defauts 
| des Sœurs, finon auec la Supe- 
f ricure, & en eiputd e.charité, 
Pij 
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Consrrr: XXXV. 
De l Ayde de la Superieure. 
es Superieure choifira à 
fon gré vnedes Sœurs qui 
aura charge del'admonnefter 
desfautes qu'elle commettra, 
& laquelle toutes les Sœurs 
s'addrefferót, pour faire-faire 
la correctio par icelleà la Su- 
pericurezafinque la Supericu- 
requi-doit ayder & corriger 
toutesles autres ne demeure 
pas elle feule priuéedu bien 
dentre aydée & corrigée. 

/A cet effect elleannoncera 
empleñi Chapitre gelle quel. 
leaurachoïfie pour fon Ayde 
& Correctricesexhortat pour 
l'amour de noftre Seigneur 
routes les Sœurs, '& fur tout 
celle qu'elle aura choifte de 


luy 


homt 
la Su 
freq 
heng 
Pour 
Sere: 
de co 
tous 
tiffer 


CONSTITVTIONS? 439 
luy. faire fyncerement & fide- 
lement , auec toute confiance 
cét office decharité: 

Ox cefte Sœur. doit telle- 
ment exercer fa charge que 
pour cela elle ne rabate. rien 
dcl'hóneur,refpedt, & obeys 
lance qu’elle doit. à la Su- 
pericure,ainstafchera defers 
uir en cela mefime dexente 
pleàtoutesles Sœurs. 

Elle prendra garde. de ne 
pout importuner Y elprit de 
a. Superieure , par des trop 
frequentes & inutiles repre- 
henfions, comme elle feroit. fa 
pour des fautes legexes;pafkac 
geres, &. qui. ne tinent poing 
de confequence, elle venoità 
tous propos faire des aduer- 
tiffemens, 

" ij 
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Iamaiselle ne donnera co- 
gnoifsice ila Supericure, des 
Sceurs qui auront prié de Pad- 
uertir:ny nedira non plus aux 
Sœurs,ny à persóne,ce qu'el- 
leaura ditàla Superieure : ny 
ce quela Superieure Iny aura 
refpondu: ains fi elle void la 
Superieure fe rendre incorri- 
gible enchofe de confequen- 
ce, elle pourrafeulement en 
conferer auec le Confeffeur 
ordinaire,ou mefme,s'il fem- 
ble mieux,auec lc Pere fpiri- 
tuel, qui auffi fera obligé de 
couurir fi difcrettement ce fe- 
€ret, en remediant au mal, 
que l'Ayde n'en puiffe eftre 
€ontriftée. 

Elle'aurale feau pour ca- 
chetter toutes les lettres des 

pá Sœurs. 
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Sœurs,apres que la Superien- 
reles aura veués, fans qu'illuy 
foit loifibleà eile de les voir, 
finon que la: Superieure luy 
endonne la charge. 

Consrir. XXXVI. 


Be bOcconome 


Ne des Sours aura le 
foin de toute la maifon, 
come Oeconome generale 


d'icelle, laquelle auec vne fide- 
lité & allegreffe toute particu- 
liere entreprédra céte charge, 
à l’imitatio des faintes Dames 
qui fuiuoient noftre Seigneur 
& les Apoftres , pour leur ad- 
miniftrer les chofes requifes à 
leur vie. corporelle, embraf- 
fant la diligence & feryeur de 
fain&e Marthe: mais fuyant 
V UTC T E 
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lon trouble & fon empreffe- 
ment. 

Elle communiquderá donc 
de temps en. temps, & felon 
quelesoccurréces le requer- 
font,de toutes les neceffitez 
de la maifon , auec-la Supe- 
ricure, pour prendre l'ordre 
& l'inftru&ion d'icelle. 

Elleferá toutes les prouifios 
delamaifon en leur tenps & 
faifonjles faifant retirer pro- 
prementi& enlieu conuena- 
ble, & les vifitant comme il 
contient ,afinquerien ne sy 
gatte. 

Elle poutuoira que les Of. 
ficieres ayenttout ce quileur 
c(taveceffaire pour leur char. 


ge 
Elle prendra deux fois l'an. 
LE ada nec 
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née auec.foy les Surucilan- 
tes,pour vifiter foigneufemét 
tous lesofhces,& tout le refte 
de la maifon , pour par apres 
faire le rapport à la Superieu- 
re,fitouteftenbon ordre, & 
eltat:Etoutre cela elle méme 
fera celte vifite, {elon qu elle 

iugera eltre expedient. 
Elletiendra vn roolle bien 
datré,de l'argent qui luy fera 
dôné pour la defpéce, & pour 
celuy qui ptouiédre des ven. 
tes ou des presés charitables, 
Elle ordonntra3la Deipe- 
ciere de mois en mois ce qu'il 
faudra pour latable, & regar- 
dera foutentesfois ce qu'elle 
luy aura mis en main,afin que 
tout foit tenu en bon ordre. 
Qu'elle prenne garde au 
mois 
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mois de Feurier,& au mois, 
d'Aouft, que rien ne manque 
pour les veftemensde l'Hyuer 
& de PERé. 

Elle tiendra les inuétaires de 
tous les meubles de chaque 
ofhce, $ procurera que cha- 
que officiere en ait vn particu- 
lier de cequieft de fa charge, 
qu'elle reuerra chaque année, 
en l’une des vifites generales 
qu'elle fera de a maiso. 

Elle diftribuera les befon- 
gnes, comme de filer, & cou- 
dre, aux Sœurs felon les oc- 
currences,& toutes les befon- 

nes faites luy feront remi- 
Es , afin qw elle les mette fur 
fon compte. 

Elle fera vn roolle de tout 
ce quc les Nouices apporte- 
ront 
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ront ala maifon , qu'elle leur 
fera figner fi elles le fçauent 
faire, finon la Superieure le fi- 
gnera. 

Elle fera voir fon côpte à la 
Superieure tous les mois,tant 
de ce qu'elle aura recen, que 
de ce qu’elle aura defpendu. 

Elle k rendra prompte & 
charitable itouteslesnecefi- 
tez des Sœurs, felon Pordon- 
nance de la Superieure : & 
prendra garde que les Sœurs 
de l'office de la cuifine, & les 
Sœurs Tourieres fatfent bien 
& à propos ce qui eft deleur 
charge, & auecla douceur & 

| fupport requis. 

À Elle tirera tous les iours 
| compte dela Sœur Touriere 
| qui fait les prouifions, 

2 Elle 
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Elle aura foin particulier, |. 
que les Sœurs Touxieres ne | faire 
foyent pointtrop chargéesde | Perk 
belongnes,ny aufli qu’ellesne | peut 
perdent point le temps ; & 
aura le mefme regard fur les 
Sœurs Domeftiques: Et fera 
que les Sœurs Tourieres pre: 
nent le temps és iours de Fe- 
ftesd'ouyr lire ows étretenir 
des chofes fpirituelles & fast - 
étes,pour s'exciter à la deuo- 
tionfelonlcur capacité. 


CoxsTiT. XXXVII. 

| DelaPertiere. 
d nm T Portiere doit eftre grás 
bs dement difcrette , pour 
faire fagement les refponces 
& meflages, qui viennent en 
la maifon,& en fortent ; pour 
dns faire 
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faire doucement attendre les 
perfonnes ,aufquelles on ne 
peut pas donner fatisfaétion 
fur le champ. 

Or elle n'ouurira iamais à 
perfonne;fanslalicence de la 
Superieure, & fans fon Affi- 
[t:n:ze:& prendra gardequ'en 
ouurant, elle ne puiffe eftre 
vent dedehors,ny fa compa- 
eneauffi. 

Elle verra ce qui fort de la 
maifon ,'& l'efcrira , fi c'elt 
chofed'importáce: les Sœurs 
e(tant-aux O ffices,en l'Orai- 
fon: à table, elle s'excufera 
deleésappeller;fi ce n'eft pour 
chofe qui prefle, & de grande 
importance, 

Elle rendra toutes les let- 
tres quiarrineront, dla Supe- 

rieure, 
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rieure , & n'en fera point for- 
tir, fans fon. ordre. 

Si quelqu'vn. donne quel- 
que chofe à la Congregation, 
elle en ferale recit fur le foir, 
apres la recreation, afin.que 
l'on priepourles bié-fa&eurs. 

Qu elle foit courte en. paro- 
les auec ceux qui viendront à. 
la porte,ne s'enquerant d'aur: 
cune chofe non neceffaire. 

Elle nelaiifera point les clefs 
à la porte,& les rédra tous les 
foirsàlaSuperieure,cómeauffi' 
cellesdu Paxloir & Tournoir. 

Elle ne feraaticun meflage: 
dc dchors aux Sœurs, ny des 
Sœursà.ceux de dehors; finon 
par l'ordre de la Superieure, 
cubien dela Dire&rice;en ce 
quiregardeles Nouices, 
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Elle n'vfera d'aucune au- 
thorité fur fa compagne , ains 
s'en feruira fimplement pour 
eftre tefmoin de fes actions, 
& pour eftre affiítée à fermer 

¿bonne heureles portes. 

Constir. XXXVII. 
De la Sacriftaine. 

A Sacriltaine aura charge, 
& tiédra vnroolle de tout 
cequiappartient Àl'Eglife, & 
Chapelle dela Congregation, 
&tiendratous les ornemens, 
paremens,& meubles; qui ap- 
partiennét au feruice del'Au- 
[tel & del'Eglife, proprement, 
Incttement , & en bon ordre: 
| patera la Chappelle,& prepa- 
]rera les habits facerdotaux, 
J auec gradediligence, felon la 
[varieté des Feltes & des téps: 


fe 
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fe fouuenant que noftre Sci- 
gneur atoufiours ay mé la ner- 
teté & mondicité, & que Io- 
feph & Nicodeme font loüez 
d'auoit proprement & nette- 
ment enfeuely fon corps,auec 
parfums & vngués precieux. 

Elle aduertirala Supcrieu- 
re s'ilarriue quelque Preftre 
eftranger pour dire la Meffe, 
& Ígaura sils ont licence de 
l'Eucfque. 

Si quelqu'vn venant à la 
Sacriftie veut parler d’affaires” 
elle l’enuoyera à la porte, fi- 
non que pour la qualité des. 
perfonnes il fuft mieux d'ad- 
uertirla Superieure. 

Elle fonnera tous les OM- 
ces,les Meffes, & les u£ue Mae 
ri4, propos. 


Elle 
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Elle aduertira de bonne 

heure,s'ily a des Cofeffions, 
& Communions à faire. 

Elle ne s’arreftera point à 
parler auecle Pere Cofeffeur 
& Chappellain ordinaire,non 
plus qu'auec. le. Clerc, ny 
moins auecles eftrigers, fino 
pourles chofes neceflaires. 

Elleira.e matin, auant que 
sonerl’oraifon, par toutes les 
Cellulesdes Sœurs,pour voir 


| fi quelqu'vne par incommo- 
; I 


dite, ne peut pas venir à O £z 
fice: & fielle en treuue, elle 
en aduertira la Superieure, n. 

Onne fera point de poupées 
en toutela maisó,& moins en 


| mettra-on fur l'Autcl,ny pour 
| reprgfenter noftre Seigneur, 


| 


piel 


ny noftre Dame,ny lesanges, 


e 
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ny chofes quelconques : ains 
on aura des Images bien-fai- 
¿tes & appreuuées parle Pe- 
re {pitituel,notamment celles 
qu'on met far l Autel, 

Et parce queles particula- 
ritez du foin que doitauoif la 
Sacriftaine pour la propreté 
Se bien-feance de toutes les 
éhofes facrées qu'elle a en fa 
charge, font en trop grand 
nombre, on luy en doit faire 
vn Directoire à part, & qwel- 
lo lait toufiours deuant les 
yeux, en-le lifant tous les 
mois, afin dé ne point man- 
quer à tout ce qui ferá par 
eforic:haCongregation ayant 
intereft nompareil, que cefte 
charge- foit paffionnément 
bien exercée. 

Con? 
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GouNsTDIT;SOXXXIX. 
De l'Infrmicre. 
Cr ne doit refpirer, 
' ue charité,tat pour bié 
feruir les Sœurs malades,que 
pour fapporter les fantafies, 
chagrins, & mauuaifes hu» 
meurs que le mal caufe. quel- 
quesfoisaux pauures infirmes: 
les diuertiffant neantmoins de 
leur impreffion , le plus dex- 
trement & le plus fuauement. 
qu'elle pourra lansiamais tel: 
moigner d'eftredégouftée ny 
ennuyée de les feruir. Ainfi 
donc elleles doit regarder cô- 
me la viue Image de Iefus- 
Chrift crucifié;& fi lesanciés 
Chreftiens , comme S; Chry- 
foftémeaffeure, alloient bien 
loin en Arabie,voir & reuerer 
| Qu 
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Je fumier, fur lequel faint Iob 
fouffrit tant detrauaux,auec 
qu'elle reuetence deuds-nous 
approcher le lid: fur lequel 
nos freres & nos feurs font 
couchez , pour endurer leurs 
maladiesau Nom de Dieu. 
Elle fe chargera de tout ce 
qui appartient à l'infirmerie, 
& au feruice des malades, 
dont elletiédra vn memoire: 
& aura vn extreme foin que 
les chambres foient nettes, 
propres & bien ornées d'ima- 
ges feüillages, & bouquets, 
felon quela faifon le permet- 
tra; & que rien ne demeure 
autour des malades qui puif- 
fe rendre des puanteurs:ains 
au neo qr Medecin le 
permet elle y tiédra shen ne 
des 
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des bônes fenteurs & odeurs. 
Elle s’effayera de donner 
aux malades toute confiance, 
fans acquiefcer toutesfois à 
leurs volontez en ce qui leur 
pourroit nuire. 
CONSTIT. XL. 
Des menus offices de la maifon. 
De la Robiere 
Elle-cy aurala chargede 
tous les habits & chauf- 
furesdes Sœurs:comme anf 
desli&ts,& detoutesleursap- 
partenances dequoy elle tié- 
dra vn roolle,& les conferue- 
| ra diligemment, prenant gar- 


e | de'que tout cela foit en bon 


I ordre, & raccommodé fe- 
| lon le befoin: fi que rien ne 


del s'y gafte par negligence : 82 


| que rien n'y foit contraire 


Qui 
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à la pauureté , & fimplicité. 
Elle fera la diftribution,fe- 
lon l'ordonnance dela Supe- 
rieure, fans:permettre que les 
- Sœurs faffent aucun choix, 
ains regardera fimplement à 
la neceflité de chacune. 
¿Elle tiendra yn roolle par- 
ticulier des habits kali, 
des Nouices, & les conferue- 
ra foigneufement pour en 
rendre compte au iour dele&r 
profeffion. 

De la Lingere. 
Elle. cy doitauoirle mef- 
me foin des linges, que la 

Robieredes habits, pour les 
bien conferuer,raccouftrer,& 
diftribuer felo la.neceffité des 
Sœurs; puis les retirer, faire 
blanchir,plier & fecher. 

RE Elle 
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Elle en fera vnroolle, .& en 
tiendra compte au bout .de 
chaque année : 6 lesferrera 
en bon ordre, mettant a part 
ceux qui font propres pour 
les Sœurs de grande taille, 
d'auec.ceux qui font pour les 
petites, afin de les treuuer 
lus aifément , & les diftri- 
uer fans choix. 


Quand les Sœurs auront 
des neceflitez extraordinai- 
res,elle leur en donnera cha- 
ritablement: & au refte luy 
fera fait vn petit Direétoire 
pourtoutes ep Pantie us 


quiregardent fa charge. 

De la Refcéloriere. 
Elle-cy doittenir propre- 
ment tout ce qui regar- 

de les meubles du Refc- 


Qui 
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coir, & preparer toutes les 
chofes a propos. 

De la Despenciere. 
"Office de la Defpenciere 
defpéd de celuy del eco: 

nome; c'eftà elle de defpéfer 
en detaille vin,le pain, l'huy- 
le le fel, lebeurre, & autres 
chofes requifespour lanourri- 
ture des Sœurs,pour l'aumof- 
ne,é autres telles occafions. 
Elle ferales portiós,& pren- 
drajgarde quetout fe faffe fort 
hohneitement en la cuifine; 
Constit. XLI. 

Des Sears Domeftiques. 
Es Scurs employées à la 
& 7cuifine , & autre feruice 
du mefnage,leferont auec al- 
legreffe & confolation , fere- 
fouuenant que fainéte marche 
le 
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le fit, fe reprefentant les peti- 
tes,mais douces meditations 
que faifoit fain&te Catherine 
de Sienne,laquelle parmy des 
femblables exercices ne laif- 


À foit pas d’eftre rauie en Dieu 
2 


ainfidoiuent les Sœurs, tant 
qu'illeur fera poffible , tenir 
leurs cœurs recueillis en la 
Diuine bonté, laquelle fi elles 
font fidelles declarera vnieur 
deuanttoutle monde, que ce 
qu'elles ont fait pour fes fet 
uantes , a efté fait pour elle, 

Elles feront neantmoins les 
exercices fpirituels, feló qu'il 


| y aura plus ou moins faire, Se 


quela PE ae a a 
ra, laquelle aura vn foin pare 


| ticulier,de ne laiffer les Sœurs 


fansla nourriture conuenable 
a leur 
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à leur efprit, puis qu'ellesfer- 
uent à la nourriture corporel- 
.ledetoute la ‘Congregation. 
Toutes ferontégales en cét 
office,& s'entre-ayderótmu- 
tuellemét en paix.& charité. 
Et lors que le b firle permet- 
tra,elles iront Pyne apres Pau- 
tre, alternatiuement aux af- 
femblées dela communauté, 
Elles tiendront compte de 
tous les meubles feruans à 
leur office, tantlinges,qu'au- 
tres: & rendront compte vne 

fois l’année à l'œconome. 

Constit. © XLI, 

Des Sœurs Tonrieres. 

T A Congregatio receurale 
moins qu'elle pouxra des 
Sœurs Tourieres: & femble 
bien que deux ou trois feront 
m égale- 


fer 
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égalemét & neceffaires& fuf- 
fisätes pour tout ce qui eft re- 
quis au feruicede la maifon. 

Or la Superieure prendra 
garde que celles qu'elle pre- 
dra,foient de bon.corps & de 
bon cœur,debonne comple- 
xion & de bonnaturel: Mais 
fur tout grandement refolués 
de feruir noftre Seigneur en 
rrauaillant pourla Cógrega- 
tion, auec obeyflance, dou- 
ceur,& humilité. 

Onles efpreuuera doncques 
fix femaines durant > pendant 
lequeltemps, onleur propo- 
ferales articles duferuice & 
de lobeyffance qu’elles aurôt 
Arendre;lafoufmiffion de leur 


| propre yolóté,¡en toutes cho- 


fes,auecle refte de Pobferuá- 
ce 
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ce dela Regle.Apres quoy ofi 
lesreceura , auec les mefmes 
conditions & confiderations 
que les autres Sœurs. 

Elles ne changeront point 
d'habits endeur reception, ny 
en leur eftabliffement; ains 
demeureront veftués commé 
les hóneftes filles de leur qua- 
lité originaire, à la facon du 
lieu où eft la Congregatio sas 
aucune differéce:finon qu'el- 
les feront veftués fimplement 
& modeftement de noir , fans 
ouurage,ny mignardife quel- 
conque,auec vne Croix d'ar- 
gent pendué en leur col;com- 
me les autres. 

Elles demeureront deux ans 
nées Nouices paffées lefquel- 
les,ellesferont eftablies enla 

t ; Con- 
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Côgregation par le vœu fim- 

ple de l'obey ffance & de lo 

SER cer lm dict. 
Elles obferuerontles ieuf- 
nes comme lesautres:&com- 
mumeronttoutesles Diman- 
ches & bonnes Feltes: diront 
tous lesioursle Chapelet, fe- 
ront l’exame qui fe fait apres 
Matines. Les Feftes & Dimá- 
ches ne fetreuuant pas occu- 

péeselles affifterót à V efpre 
Bref, auta: nt que les Mega 
tionsaufquelles elles font de~ 
ftinéesle permettront, onles 
rendra conformes en mœurs, 
enexercices, & enaffection 
aux Sœursde le Congregatio, 
Perfonnene leur commanr 
dera que la Supericure &lo- 
conome , le fquelles leurdon- 
neront 
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neront vne Sœur pour les ine 
ftruire & confoler aux chofes 
fpirituelles. En tout’, la Supe- 
rieureleur commandera auec 
amour, & les Sœurs lesnom: 
meront Seurs,ferefounenans 
que quoy. qu'elles feruent à 
Pextericur , elles ne laiffent 
as, felon l'interieur, d'etre 
filles de Dieu; coheritieres de 
Iefus- Chrift ; égales en natu- 
re; & enla pretention de la 
grace & dela gloire aux plus 
grandes dumonde : $ qu'en 
fin, comme dit fain& Paul, 
elles & nous n'auons qu'vn 
feul maiftre Iefus-Chrift éga- 


lement Seigneur &c.Sauugur- 


des vnes & desautres. 


- Qüand donc elles feront [2 
malades la Superieure les fera | 


retirer 
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retirer das l’infirmerie,&l'in- 
firmiere les traittera ,ne plus 
ne moins que les autres-, en 
toutes fortes de feruices, & en 
toutes occafions de quelque 
neceffité corporelle & fpiri- 
tuelle qu'elles puiffent auolri 
La Superieure leur ouurira 
fon fein maternel; comme au 
refte des Sœurs,allegeantieur: 
trauail corporel,par.ce foula- 
gement fpirituel; 

Quand elles iront faire les 
prouifions,elles feiconduiront 
auec tant de modeftie & de 
retenue ,. qu'elles edifient vn 
chacun: &-fe comporteront 
toug ne plus ne moins que fi 


| elles eftoientdans la maifon 


à la veuë de la Supericure. 
Elles ne doiuent entrer en 
aucune 
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aucune maifon, ny manger 
dehors, fansl'auoir demandé 
à la Superieure, finon quil y 
cuk quelque neceffité, qu'el- 
lesn'cuffent pas peu preuoir 
auant que fortir , ny ne parle- 
ront, ny s'amuferont pat les 
rués , finon pour les affaires 
qu'elles y auront. 

Quelles n'apportent nulle 
fortede nouuelles de la ville 
ny meffages , lettres , ou re- 
commandations , finon à la 
feule Superieure. 

‘Constit. XLIII. 
De lapremiere reception de celles 
qui defireront cfle de la 


Congregat 10%. 


O N nereceura aucunefil- 
le pour entrer en la Co- 
gregatio, qui n'ait quinzeans 


accom 
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accomplis,& ne {cache lire, fi 
elle eft prefentée ponr eftre 
du Chœur, & quine tefmoi- 
gnevn grand defir dela perfe- 
ction Chreftienne, & quant 
aux moyens requis pourl'en- 
trecenement, on y aduifera de 
temps en temps , felon les 
sommoditez de la maifon. 

Et quand quelque fille: ou 
femme fera propofée pour 
eltre receuésauat toutes cho- 
fes,on la fera venir et la mai- 
s6,odelle arreftera quelques 
lours comme efträgere,pour 
eltre yenes confiderée de la 
Superieure & des Sœurs, 

Et quand la Superieureiu- 
gera qu'il en foit temps , elle 
[fera faire lademande delen- 
trécparla pretendate en plein 

R 
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Chapitre : puis elle prédrales 
voix de toutes les Sœurs, & fi 
la Superieure auecla plus part 
des Sœurs s'accordent àlare- 
ception,on l'admettra au pre- 
mier effay:letout neátmoins 
ayant prealablemét risl'ad- 
nis du Pere foirirael; qui de 
fon cofté s enquerra des con- 


ditions de la fille , afin de 


mieux confeiller les Sœurs en 
cefte occurrence, 

Les vefues feront de mefme 
condition quant à ce poinét: 
hormis qu'il faudra prendre 
garde de n’en m receuoir 


qui ayétdes enfans pour lacó- 
duite defquels ilfoitvray emét 
neceffairequ' elles demeurent 
au monde: ny de celles qu'on 
recognoit eftre fort sus 
¢ 
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. de leurs enfans, &fuiettes à fe 
, troubler: Car encor que telles 


vefues femblét à l'abord bien 
dis difpoíées,cadis quela ferueur 

« | despremieresimpreffiós dela 
1 pi s | deuotionles anime; elles font 
ae toutesfois grandement fuiet- 
ud tes, peu apres, aux tentations 
dt del'inquietude , àla moindre 
de difficulté qui fe prefente ; si 
K ji | Maginans que fi elles eftoient 
us ou monde , elles feroient des 

fine miracles pour leursenfans: & 
ue | ne ceflent iamais de parler 
ou? 


¡rc | d'eux & de les lamenter &€ 
enc 


ir | quoy queleur entrée fuf orga 
ui dement vtile à leurs enfans 
rlac ¿ | mémes, our peu qu'elles fufz 
ye fent fafchées d'ailleurs, elles 
eu prendroient occafion de blaf 
jq " mer & cenfurer leur retrait- 
eni PEDES cum SO Re] 
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te auec fcandale de pluficurs. 

Et en general on euitera de 
prendre des filles, ou femmes, 
us [bient mutines,ou opinia- 

resou trop égarees & fola- 
ftres,lesvnes s'arreftant. trop 
à leur propre cerüelle , & les 
autres ne s'arreftant à rien. 
Comme encor on fe gardera, 
tant qu'il fera poffible,de pré- 
dre celles qui font tzop addó- 
néesàla tendreté Se compaf- 
fion fur elles-melmes. 
i CoNsS TIT. XLIV. 

"De l'entrée des Nonices. 


] A pretendante ay at affeu- 


Mice defa receptió,pout- 
xà, quand la “Superieure Tor- | 


donnera , faire Le premiet ef- 
“av auec feshabits ordinaires, 
"efquels elle demeurera pour 
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Co 
eu 
a Su 

re 


ellaye 


=> 
= 
Ot 


| Pater 


| CONSTITVTIONS. SÓ 
| quelques femaines,felon que 
la Superieure adusfera : pour 
effayer, & confidérer fi elle 
pourra bien  s'accommoder 
| aux Regles & obferuáce de la 
Congregation : lefquelles on 
commenceta à luy faire exa- 
| ctement pratiquer; & luy fe- 
pta-on entendre que la Cons 
gregatio eftvne école de l'ab. 


| negation defoy -mefme;de la 
(- f mortification desfens,& dela 


refignation de toutes les yo= 
lôtez humaines: & en fomme 
lun Môt de Caluaire, où anec 
Jelus-Chrilt fes chaftes Ef- 
^p poufes doiuét eftre crucifiées* 
| {pirituellemét,pour apres ce- 
fte vie étre glorifiées aueclui. 
Et cependant on la fera pre- 


; gires - s | 
me atl parer par meditations,&orat- 
a P n R iij 


qué 
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fons, à faire vne bonne cofcf- 
fion generale, finon qu’elle 
Peuft defia faite, en forte que 
le Pere fpirituel & la Supe- 
rieureiugealfent qu'il ne fuft 
pas expedient de la refaire en- 
cor vne fois:aüquel cas on luy 
fera feulemét faire vne cofel- 
fio depuisla generale qu'elle: 
auta el :& elle par apres 
dira de gros en gros fes incli- 
nations,humeurs & paffions, 
qui ontiufques à l'heure prin- 
cipalement regné en elle,fai- 
fant vn abbregé de l’hiftoire 
defa vie, tant du mal que du 
bien,auec confiance & fideli- 
té: afin que la Superieure en- 
rende mieux comme il la faut 
conduire & faire exercer,gar- 
dant , comme vn fecret de 
con- 
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cohfcience tout ce qui luy 
aura efté dit pour ce fuiet, 

Orle temps prefix eftant 
paffe , on tirera les voix, lef- 
quelles luy eftant fanorables, 

| elle fe preparera, & on luy 
| donneral'habit du Nouitiat, 
Pendant le Nouitiat des 
Sœurs,ontafchera de fortifier 
leurs cœurs &les rendre de- 
| Hotes,non d'vne deuotió.mi- 
| gnarde, tendre ou pleurenfe: 
. [ mais d'vne denotió égalemét 
| douce &courageufe, humble, 
| & côfante:Et fur tout onpro- 
| cureraquela Nouice égale& 

applaniffe fes humeurs &in- 
| clinatiosdla Regle dela cha- 

rité & difcretion: c'eft à dire, 
. f qu'elle appréne ine pointvi- 
| urefelon fes humeurs,paflids, 
(ecw Yu R nij 
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inclinatiós,& auerfions, mais 
feló l'ordre dela vraye picté, 
ne pleurant, riant,p arlant „fe 
taifant que par raifon , & non 
quandle caprice, ou fantafie 
luy en vient : enforte qu'elle 
referue les demonftrations de 
fa ioye ordinaire pour les re- 
creations ¿Vinclination de fe 
taire, pour le filence;celle de 
pleurer,quand la grace l’exci- 
tera aux larmes de deuotion 
fans les employer en desfri- 
uoles occafions. Et en finon 
luy fera entendre, qu’elle ne 
doit fe feruir de fon cœur,ny 
de fes yeux,ny de fes paroles 
que pourle feruice de la dile- 
étion de fon Efpoux , & non 
pourle feruice des humenrs 
& inclinations humaines. 


Cons 


Co 
C 
D: 
Ln 
aux 
hA 
pro 
eri 
Pour 
Quero, 
Iure 
f. 
taire le 


quand 


ESCer 


7 non 
nents 
24 


ep 
Coh 


CONSTITVTIONS, 26¢ 
CONSTIT. XLV. 

Des Vieux € Profeffisns. 
L ne fera iamais loifible 
aux Nouices de demander 
la profeffion , ainsfeulement 
eftat interrogées deleur defir 
pour ceregard , elles l'ex pli- 
queront en verité,& la Supe- 
rieure aura foin deleur faire 
faire les vœux, & la profeflion 
quandilenfera temps’, felon 
lesceremoniesaccouftumées. 

CONSTIT: XI VI. 
Da renounellement ex confirma- 
tion des V ceux. 

Y. Eiourde la Fefte de faint 
Michel,la Superieuread- 
uextira toutesles Sœurs Pros 
fetfes de fe preparer à fairele 
renouuellemétde leurs veux, 
pour leiour dela Prefentatió 
de 
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de noftre Dame, & pour s'y 
preparer elles feront chacune 
laretraitte,felon qu'il fera or- 
donné parla Superieure.Ou- 
tre laquelle les Sœurs feront 
troisiours de retraitte auant 
Noël, auant la Pentecofte,& 
auant la. Prefentation de no- 
ftre Dame, & de plustoute la 
femaine Sainte,iufques apres 
la Meffe du Samedy , & ne fe 
feraaucuneaffemblée,pendät | 
leíditstempsde retraite, que | 
celle de la recreation du foir, 
qui feraemployée à parler des | 
chefes faintes & de deuotió. | 
Constir. XLVII. 
WU Deleflettion dela Superieure E, If 
| | autres Officicres. 
| A Superieure ne demeu- [le po, 
| rera en charge que trois ms 
E ans: f 


LA 


il 
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ans;à la fin defquels le Same- 
dy apres l’Afcenfion denoftre 
Seigneur, le Chapitre affem- 
blédans le Cheour,en prefen- 
ce du Pere fpirituel , qui fera 
affis à la treille , fe mettant à 
genoux au milieu des Sœurs, 
elle renoncera & depofera fa 
fuperiorité entre les mains du 
Pere fpirituel ; qui ayant ac- 
cepte fa refignation , l’abfou- 
dra de fa charge, difant: 

La Congregation vous def- 
charge,au Nó du Pere, & du 
Fils,&du S. Efprit,&laremet- 
tra à l'Affiftante : & la Supe- 
rieure demeurera ainfi depo- 
fée, & dirafes coulpes des fau- 
tes commifes en fa charge, & 
le Pere {pirituelluy dónera la 
penitence , & elle fc retirera 

cn 
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en la derniere place. Apres 
quoy le Pere fpitituel exhor- 
terade penfer ferieufement à 
vne nouuelle efle&ion pour 
lé-Ieudy fuiuant , fans autre 
confideration que de la plus 
grande gloire de Dieu,& fan- 
étification de fon Nom. Puis 
ondirale Veni Creator Spiritus, 
& on feretirera. 

Le Dimanche fuiuant ,on 
tera la Communion generale 
pour P'efle&ion future, de la- 
quelle efleétiô,ny de la depo- 
fition faite,les Sœurs ne par- 
leront point,ny és recreatiós, 
ny és afseblées;ains vne cha- 
cune penfera Àfairel'eflectio 
qu'elle eftimera eftremeilleu- 
re {elon Dieu:& dira-on tous 
les jours, apres la Melfe, & le 

i foir 


act ga rn Se 
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foir apresles Litanies,le Veni 
Creator Spiritus, puisle Ieudy 
apres la Communio genera- 

| le, faite à cefte intention,tou- 
| cesles Sœurs eftans forties du 
Chœur apres qu'on aura mife 
vnetableau milieu: d'iceluy, 
| auec du papier , del'encre, & 
| dela pouffiere, l' A ffiftate rë- 
trera la: premiere, & s'eftant 
mile à genoux;apres auvirfait 
lefigne delaCroix,elle écrira 
. Henomde celle qu'ellevoudra 
| elire puis Payat plié,elle for- 
| tira: & les autres, coute l'vne 
lapre s l’autre ferórde mefme. 
Y Avne heure apres midy, le 
2 | Pere fpirituel eftant reuent; 
[s'il y ades Sœursmaladesilira 
predreleurs voix,& les efcri- 
e | ra endesbillets &les ne 
| ans 
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dans la boite ou les autres fe- 
ront mis. 

S'il y a des Sœurs qui ne 
{cachent pas efcrire,illes fera 
venirau Parloir,& luy-méme 
efcriraleurs billets: puistou- 
tes les voix eftant efcrites, on 
iraau Chœur,côme le Same- 
dy precedent, & apres auoir 
dit le Veni Creator Spiritus, 
toutesles Sœurs viendront les 
vnesapreslesautresapporter 
leurs billets auPere fpirituel, 
qui les ayant tous receus dans 
la boite,lesretirera & les lira 
Pynapreslautre : & deux des 
Sœurs,quiauront vne lifte du 
nom detoutes les Sœurs qui 
peuuéveftre efleuës, auec des 
lignestiréesil'endroit de cha- 
que Sœur, marqueront dv- 

ne 
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ne trauerfe la ligne du nom 
qui felira. 

Et en fin on verralaquelle 

des Sceurs aura le plus de voix 

s | &celle-làferala Superiéure, 

| fans qu'il luy foit loifible ny 

à | de refufer,ny de s'excufer, ny 

- | dediredes belles paroles: ains 

| s eftanc agenoiiiliée elle fera 
la profeffion de foy. 

Le Perefpirituel confirmera 
leflectionau nom de l’Euef- 
que difant: Et nousde l'autho- 
tité que nous auons , confir- 
mons voftre efle&ion , à ce 
que vous foyez Mere &Supe- 
rieure detonte cefte.Congre- 

if gation,au Nom du Pere, &du 

4| Flls,& du faing Efpric. 
wi Apres quoy elle va s’affeoir 
dvi len la place de la Superieure: 
X at | : & 
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Stoutes les Sœurs l'vne apres 
l’autre luy vont baiferlamain 
àgenoux, on dit l'uzue Maris 
fella, &c en fin , Laudate Domi- 
num omnes gentes. Et cela fait, 
FAffiftante va efcrire dansle 
liurele iourde cefte efle&ion 
S'il fe trouuoit que deux 
Sœurs euffent également des 
yoix,il faudra alors quele Pe- 
re fpirituel écriue leurs noms 
en vne fueilletirant vneligne 
Al'endroitde chacun d'iceux; 
uisles Sœuts fortirót & vié- 
drótl'vne apres Pautrealuy, 
& diront laquelle des Sœurs 
ellesdefirét,&cil la marquera 


at latrauerfe ; en forte-que | 


nulne puilfe voir le papier où 
fefortlesmiarques , ny ouyt 
les voix find le Pere fpirituel, 
EX ec & ce 


3 Que 
it Ci 


Nte 
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& celuy qui l'accompagne: az 
sil y ades malades ilira pren 
dre leurs voix luy-mefméj 
comme deffus; 
Toutes les voix: eftant pri. 
les, le Pere fpirituel bles 


tous lesbillets; afin qii 'il-n?enm 

foit plus memoire; &'que:les 

Voix demeurent Íecrettes; 
Aurefte on ne pourra eflire’ 


2ucuhe Sœurpour Superieur& 
qui n'excedel'aage de quarás 
teans, & qui ne foit.Profeffa- 
dehuictans.Et s'il n'y ena pas 
au Monaftere,on en pourra és 
litévne desautres Monafteres 
dit mefme Inftitur dela Vifi 
tation : om du moins faudras! 
ily que celle qui fera eflenéz 
«lait cing ans de profeffton , SE: 
i> tente ans daage, felon que 


NY 
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le facré Concile l'ordonne; 
La Superieure eftantefleué, 
& ayant choifi celles, que fe- 
16 Diew elle iugera eftre plus 
propres pourexercer les char- 
esd’ Affitante & Coadiutri- 
cesselleles propoleraau Cha- 
itre;&l'efle&tió s'en fera par 
B pluralité des voix:que fi el- 
les n'en ont les deux tiers, la 
Superieure en propofera des 
autres, &l'efle&ion en eftant 
faite, elle choifira auecl'aduis 
defdites Sœurs efleuës , celle 
d'étre les autres Sœurs qu'el- 
le iugera eftre plus propre 
pourexercerlesautres offices; 
& toutes demeureront en le- 
xercice de leurs charges, iuf 
quà ce quela Superieureius 
gerad propos deles changers 


Cox: 
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nne Cowsrir. XLVIII.. 
leués Des penitences «7 chaftimens:- 
e fe- IE glorieux Pere S. Augu-- 
, plus ? ftin telmoigne affez qu'il: 
chal" | veut la iuftice. punitiue ctre 
ut” | employée au feruice Se con- 
Char | feruation de la charité cn fà 
a pat | Congregation : mais i]-laiffa 
fel fau iugement delaSuperieure, 
15,12 fa qualité & quantité des pez 
ya des | nitences & punitions qu'elle: 
eftant || doit impofer felonla-diuerfiré 
adusi f des coulpes. 
celle} Ce fera donc delle de pro- 
qd | Portionner les chaltimés auec 
ropte les fautes,enioignane des pe- 
fce; |imtences petites ow grandes,à 
ale? | mefüre que les fautes le meris 
„ih [teront;ainfi qu'il fe fait main- 
reiia Fr & que le Directoire: 
lle porte 
ange! gle porte. 


Conta 


I 
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Mais files fautes lont grief- 
ues,& quál y aitdela malice, 
opiniaftreté , & obftination, 
alors elle conferera auec fes 
Coadiutrices , pour prendre 
leur aduis furla correctio có- 
menable: & s'il eft befoin fera 
aroiftrela coulpable deuant 
elles pour la conuaincre , & 
melme sil eft iuge à propos 


denátle Confeffcur,afin qu'il] 


Vaidezou devant le Perefpiri- 
tucl; & là luy faire fa fentéce, 
pourluy donner la fainge co- 
fufion,qui reduit à penitence. 
Mais sil arrinoit', ce que 
Dieu ne vueille iamais per- 
mertre,que quelqu vne fe ré- 
dift cout à faitincorrigible,& 
incurable en fon obftination, 
alors il faudroit affembler le 
Cha- 


Briefe 
tion 
} 
ae la 


tion 


Ci 
E 
t 


ln sh 


cuant 
"UN 


CONSTITUYTIONS. 


277 


[Chapitre deuät le Pere fpiri- 


tuel pour pouruoirde remede.' 
Et s'il éftoit expedient on en 
conferera non feulemétauec 
le Pere fpirituel , mais auffi 
auec l'Euefque s'il eft au lieu; 
ou s'il n'y eft pas auec fon Vi- 
cairegeneral,pour prédfetous 
les moyés requis & conuena- 
bles,afin deremedier Ace mal. 
CONSTIT. XLIX. 


Briefue declaration de l'obliga- 


tion des Sœurs à l'obferuation 
de laRegle, € des Constitu~ 
tions. 
quw l'opinion des Do- 
Creurs,8 la yraye verité; 
ue ny la Reglede S. Augu- 
tin, ny certesla plufpart des 
Regles desautres Religions, 
n'obligentnullementà peché 
Vi 5 S iij 
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d'eMes- mefmes , ains feule- 
iment araifon des circonftan- 
ces fuiuantes. 
I. Quand la.chofe defendué 
eft en toy peché, ou que ce 
«qui eft commande eft necef- 
fe 

II. Quand onfait, ou qu'on 
laiffe à faire quelque chofe 
par defdain & mefpris de la 
R egle. 

111. Quandon contreuientà 
Vobey{sace quela Superieure 
impofe,en ces termes ou fem- 
blables.Iecommande au nom 
du S. Efprit, ou fous peine de 
peché mortel: Maisla Supe- 
rieure ne doitfaire tels com- 
mandemés que pour des cho- | 
fes de tres-grande importan- | 


C 


E P 


defend 
Pene. 
cure, 
à trar 
US 
folum 
Entiel 
tete. 
tome} 


da 
ce,& ce par efcrit,silfe peut. | i 


pas 


` 
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IV. Quand le Pere fpirituel; 
ou l'Eucfque commádent, ou 
defendét quelque chofe,fous 


cendué | peine d'excómunication ma+ 
jue ce icure, qui foit encourué par 
nect- | la tranigreffion mefme. = 

V. Quand ontranfgreffe ab- 
qu'on folumétla Regle és veux ef- 
chole | fentiels de chafteté ,ou pau- 
; de a ureté, ou dela vie reguliere: 

come il arriueroit, donnätou 
vientà | prenant,ou gardát, chofe no- 
siete table,fans congé ,rompantla 


yu fem claufure quittant tout à fait 
ju no | Fhabit & femblables. 

„ine de | VI- Quand on viole la Regle 
supe? auec {candale,& en forte que 
; com" la confequence apporte ma- 
scho- | nifeftement quelque grand 
sorta" preiudice au, Monaftere. 

P eu: | VII. Quand on fait quel. 
V^ Ys S iiij 
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¿que manquemét en la Regle 
par quelque defordônée paf- 


fion, comme par exemple, de 


n'aller pasau Cheeur aux heu- 
res marquéespar vne grande 
negligence & pareffe, de mã- 
gerhors du repas,par vnegra- 
deauidité & friandife: de rő- 
prelefiléce par colere,& au- 
tresfemblables; bienquetels 
pechez ne-foient pas founeht 
amottels:mais come il appert, 


cen'eft pas la Regle, ny les | 


Gonftitutions , qui en ces:cas 
«caufent le peché;ains les cir+ 
conftances,qui deleur nature 
Ye cauferoiét en toutes autres 


occafions: car ce feroit touf- | 
iours peché aux feculiers mé: | 


mes defaire ce qui eft peché 
enfoy,de laiffer ce qui cft re- 
quis 


la 
f “Men 
| Mes: 


N:S. 
Regle 
14 paf- 
ple, de 
ix heu* 
grande 
dema” 
negri- 
de ró- 
& au- 
uetels 
ouueht 
apperts 
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quis au falut , d'enfreindre 


quelque loy par mefpris, de 
violerlesvœux , de fcädalifer 
le prochain, de ferelafcher à 
quelque paffion defordônee. 

La Regledonc, &, comme 
il eft dit, beaucoup moinsles 
Conftitutions n’obligét nul- 
lement à peché. d'elles- mef- 
mes:maisles Sœurs craindrôt 
pourtant toufiours deles vio- 
ler ; fi elles fe reffouuiennent 


ique leur vocation eft vne gra- 


Icetres*particuliere;delaquel- 
teil faadrarendre compte au 
iourdutrefpas.& qu'elles por- 
tentgrauée enleur memoire 
sla fenvécedu Sage: Quine- 
3 glige fa voye;fera tué. Or la 
voye des Scursde la Vifita- 
tion ; cefontleurs Regles & 

Con- 
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Conftitutions, efquelles elles 
doiuent marcher de vertu en 
vertu , iufques à ce qu'elles 
voyentleur Efpouxeternel en 
Sion: & pourtant qu'ellesy 
cheminent fagement & foi- 
gneufemét, fans fe fouruoyer 
ny à droi&e ny à gauche, 


CGONSTIT. LE 
De l'enterrement des Sœurs, 


Vandles Sœurs decede- 
ront,on fera appeller le 
Curé du lieu, auec deux au: 
tres Preftres affiftans, pour 
faire l'enterrement, ainfi qu'il 

cft marqué au Directoire. 
On nereceura aucune fe- 
pulture de dehors , que de 
ceux qui patequelque fignalé 
bien-faidt auront obligé le 
Mona- 


except 
lcantn 
| ticulie 
Sœurs 
emit | 
esate 
lont la 
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Monaftere ,-ou defquels ia 
deuotion finguliere meriteta 
exception: Ree permiten 
neantmoins .& difpence par- 


ticuliere del'Euefque. Er les 
Sœursne s’employeront nul- 
lemét pour les chofes requi- 
Les à telles fepultures; en lair- 
ront la conduite,auectous les 
profits & emolumensà qui il 
appartiendra, Cim autem, ficut 


cadem 
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gratiis profequi cQolentes, 7 ea^ 
rim fingulares per [onas à quibuf> 
is excommunicationis, [up ene 
fronts O interdicti , aliifque ec- 
elefaflicis fententits ,cenfuris $ 
penis à Iure , vel ab homine 
quauis occafione , vel caufa latis, 
J£ quibus qhomodolibet innodat a 


duntaxat confequendum , barum 
ferie abfoluentes , Gr abfolutas 
fore cenfentes , buinfmeds fup- 
phcationibns inclinati , devene= 
pabilium: Fratrum nofirormm y 


| enfiler 


exiflunt ad effe&ium prefentiuna | 
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lyobay adicimts , Ac omnes e 
I fngulos tam inris quam fact 
| dcfectus , f£ qui defuper q quome- 
].do libet interuenerint fap! émns. 
| Decerneutes omnes & fingulas 
Constitutiones pr ainfertas buiuf- 


modi ab omnibus € fingulis 


4 h ciufdem Congregationis Monia- 


barum 
foluta! 
At ft 
c mne” 
orm , 
yas 


) conf" 


inferi | 
pari | 


y appre” 
ijt 
mis 
pott 


libus nunc € pro tempore exi- 
flentibus [ub ponis in cis con- 


| tentis perpetuo, & inwtolabi liter 


obfernari debere , ac irritum © 
inane sf fecus fuper his à quo- 
quam y quauis anctoritate fiten- 
ter Vel ignoranter contigerat at- 
tentari, Non obftantibus Consti- 
tutionibus : €  ordinationibus 
apoflalicts , ac Congregationis 
€ Ordinis pradiótorm, etian 
iuramento , confirmatione apo- 
Folica wel quauis firmitate alia 
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roboratis., flatutis G ton fuctus 
dinibus , caterifque contrariis 
quibufcunque. Volumus autem, 
quod prafentinm tran[fumptis 
etiam imprefsis, man alicuius! 
Notary publici fubleripris, € 
figilloalicuius perfone in dignita- 
te ecclefiastica confiture muni -. 
tir , eadem prorfus fides wbique 
adbibeatur , qua eifdem prefen- 
tibus adbiberetur., f£. forent ex- 
bibite: , veloftenfe. Datum Ro-- 
ma aptid [anBans Mariam Ma- 
jorem [ub annalo Pifcatoyis die 
axvy lanj, M. DCO XX VI Pons 
tificat us noffrs annoteytie, 
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APPROBATION 
des Conftitution.s. 


Ous FRANGOIS DE 
SALES , par la grace 

de Dieu, & du fain& Siege 
Apoftolique,EuefquesPrin- 
ce de Geneue,& commis par 
noftre S. Pere Paul V. pour 
l'erection , eftabliffement & 
inftitution du Monaftere de 
la Vifitation,fous la Regle de 
fain& Auguftin,auons dreflé, 
& de nouueau examiné & ap- 
prouué les Conftitutions cy - 
deuant efcrites; ordonnans & 
eftabliffans de noftre authori- 
té,ains pluftoft de l'authorité 
Apoftolique à nous commife 
pour ce regard,icelles Confti- 
tntions 


tutions-deuoir eftre à perpe- 
tuité inuiolablement obíer- 
uges Gcgardéesaudit Mona- 
ftere, & par toutes les Sœurs 
d'iceluy.Faitá Annefsy, le 9. 
d'Ocobre,1618. 


François, Erde: Geneuc- 
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exsuol[eIBen eyajo dig 


